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= SOnt flaccord =r~ tente.-Le chancelier allemand sera

convoqué pour une conversation directe. - On fixerait à l'Allemagne un chiffre
===== global forfaitaire d'indemnité :^===,

Depuis août. 1914. ia confraternité d'ar¬
mes a fait naître dans l'élite anglaise, dans
cette partie de la population qui a connu
de ia guerre non les profits et le « busi¬
ness » mais les devoirs et les terribles sa¬

crifices, cette notion que les liens noués
sur la ligne de feu ne devaient pas être
relâchés.
Tout devait être fait pour assurer le re¬

lèvement de cette France qui fut le bouclier
d'Albion contre la ruée germanique, pour
restaurer ces riches provinces que les sol¬
dats de French et de Douglas Haig ont con¬
nues transformées eai désert sinistre et
couvertes de lamentables ruines.
Ces sentiments d'amitié viennent de se

manifester avec force à l'occasion du projet
de budget déposé par le chanceiler de
l'Echiquier et qui augmente très sérieuse¬
ment les droits de douanes sur tes vine.
On sait combien nous souffrons de la

erise des changes. Elle est en grande par¬tie imputable à ce que nos anciens alliés
n'ont point admis que les charges finan¬
cières de la gueiTe fussent équitablement
réparties entre tous les membres de l'En¬
tente.
Comme contre-partie de leur attitude sur

ce point, il paraissait naturel que nos ex-
associés dans la bataille missent tout en
œuvre pour favoriser nos exportations.
Le développement de ces dernières atté¬

nuerait progressivement la perte au chan¬
ge du franc et permettrait de rétablir chez
nous des conditions économiques normales.

11 y a loin, hélas ! des espérances aux
réalités.
Nous avions déjà eu la déception de voir

le puritanisme américain généraliser aux
Etats-Unis le « régime sec ». De ce fait, un
coup sérieux avait été porté à une des
branches les plus importantes et les plus
fructueuses de notre commerce interna¬
tional.
La gouvernement britannique à son tour,

sans tomber dans les excès d'un régime
prohibitif, propose au Parlement de dou¬
bler les droits sur les vins ordinaires et de
frapper d'une taxe extraordinaire de 50 %
« aa valorem » les champagnes et les mous¬
seux.
C'est là, il faut l'avouer, une initiative

qui n'est point faite pour favoriser les af¬
faires de la France.
Quoi qu en dise l'honorable Chanceiler

de l'Echiquier, on n'a pas encore vu l'ag¬
gravation des charges douanières accélé¬
rer la consommation d'un produit quel¬
conque. Or, en admettant même que l'ex¬
portation des vins, et des vins français en
particulier, ne doive pas souffrir excessi¬
vement des mesures proposées, en admet¬
tant qu'elle puisse se maintenir aux chiffres
actuels, M. Austen Chamberlain ne peut
ignorer que ce n'est pas en stabilisant nos
affaires avec son pays sur leurs bases pré¬
sentes que nous pourrons améliorer notre
position économique et notre change.
En matière commerciale, qui n'avance

pas recule. En doublant la hauteur de la
barrière douanière, en la quadruplant pour
les champagnes et les mousseux, Te gou¬
vernement de M. Lloyd George renforce
l'obstacle qui s'oppose à notre marche
avant.

La mesure envisagée a soulevé la répro¬
bation de tous ceux qui, outre-Manche, sa¬
vent combien est considérable fa fractkw
de ia population rurale française engagée
dans la production vinicole.
Il est réconfortant de voir des hommes

comme M. Asquith souligner les répercus¬
sions fâcheuses que peut avoir la mise à
exécution d'une semblable initiative sur
les sentiments d'alliés qui n'ont pas
compté leurs sacrifices pour la cause com¬
mune.

On ne peut préjuger du sort que la Cham¬
bre des communes réservera in fine au
projet du gouvernement. S'il était voté par
elle, nous n'aurions plus d'ailleurs à con¬
server qu'un faible espoir. En effet, la tra¬
dition parlementaire britannique est telle
que les lords ne pourraient amender le
texte adopté et devraient rejeter en bloc
tout le bill du budget pour que les Commu¬
nes reprennent l'examen des nouvelles
taxes.
Quoi qu'il doive advenir, la question est

encore entière. Aussi n'hésité-je pas à si¬
gnaler à nos amis d'Angleterre deux ar¬
guments en, faveur du maintien du sidÊn
quo, deux arguments que je n'ai point trou¬
vés sous leur plume et qui cependant ne
me paraissent pas sans valeur.
En augmentant les taxes sur l'importa¬

tion des vins, non seulement on enraye
la progression de nos exportations, mais
on favorise contre nous une concurrence.
L'Australie, en effet, possède un vaste

vignoble, dont les produits ont la préteii-
tion assez peu justifiée de supplanter les
nôtres. La convention douanière impériale
fait un régime de faveur à cette produc¬
tion du Commonwealth. En doublant les
droits, on multiplie par deux, on aggrave
la différence a,u détriment des producteurs
français.
Est-il bien équitable d'agir ainsi ? Pen¬

dant la guerre, la grande république fédé-
rative australienne s'est prodigieusement
enrichie avec l'exportation des laines. Les
consommateurs français lui ont payé et
continuent à lui payer un lourd tribut. Elle
n'a certainement pas besoin, comme nous,
de rétablir sa prospérité. Il serait juste de
ne point nous handicaper un peu plus vis-
à-vis d'elle sur le marché des vins.
Il est enfin un argument de fait qu'on ne

saurait passer sous silence.
la chancelier de l'Echiquier a vu large.Son projet de budget, contrairement au

nôtre, s'équilibre par un excédent de re¬
cettes de 234 millions de livres.
Le bénéfice à attendre des nouveaux

droits sur les vins est évalué, par contre,
au cinquantième de cette somme, à un peuplus de 4 millions de livres.
La cordialité absolue des rapports de

pesiple à peuple vaut bien un petit sacri¬
fice. Puisque les finances anglaises sont
tellement au large, pourquoi ne pas aban¬donner cette partie de l'excédent des recet¬
tes dont la perception nous serait préjudi¬
ciable ?
Quand on est très riche, on peut, sans

se gêner, aider sur son superflu des amis
moins heureux. L'Angleterre peut faire ce
geste. Nous l'attendons.

A. BOURBON.

La Quinzaine Littéraire
Quelques romans et des documents pour l'histoire du temps passé
Cette dernière quinzaine est particulière¬

ment riche en auteurs aimés du public.
Pierre Benoît fait paraître Don Carlos;
Alexandre Arnoux Indice 33, et des humo¬
ristes comme Clément Vautel et Gabriel
de Lautrec, le Prince, donnent l'un un ro¬
man, l'autre un recueil de contes d'une
facture parfaite.
Ces livres s'échappent de la foule des

Autres livres comme les coureurs, dans
Un cross-country, lâchent, dès le départ,
le peloton qui les entourait.
Le livre de Pierre Benoit ne décevra pas

le lecteur. A mon avis, Don Carlos est net¬
tement supérieur à l'Atlantide, tant par la
composition que par l'écriture. Ce roman,
signé par Stendhal, aurait pu ne pas con¬
naître le succès. Mais il faut rendre justice
à nos contemporains, et Don Carlop con¬
naîtra les faveurs du public. Les personna¬
ges de M. Pierre Benoît sont nettement éta¬
blis. J'aime assez ce héros irrésolu et pas¬
sionné qui donne le ton au livre. Deux filles
d'exception que le souci de l'auteur de ne
point se laisser dominer par sa propre
émotion- rend énigmatiques pour certains,
offrent néanmoins une légère trame de
perversité sur quoi le roman est bâti avec
habileté. La deuxième partie de ce livre
Est tout à fait remarquable. Le portrait de
Don Carlos donne à Pierre Benoît peut-
être la meilleure place parmi nos roman¬
ciers d'aventures historiques. Il y a, vers
la fin de oe-livre, des tableaux composés
par un grand écrivain. La retraite est dé¬
crite avec cette science du pittoresque
fexact que l'imagination seule peut offrir.
J'ai présente à la mémoire cette scène, qui
â elle seule donne l'atmosphère du livre,
Et dans laquelle l'auteur décrit une compa¬
gnie du 5e bataillon d'Aluma, qui, précédée
d'un guitariste, remonte, t'arme à ia bre¬
telle, vers la paix.
Le livre de M. Alexandre Arnoux est, en

toute franchisé, voisin de la perfection. Il
Est nouveau. Il apporte la consécration à
pu écrivain qui, dans le Cabaret, nous don¬
na des nages sur ia guerre, parmi les plus

; personnelles et les plus émouvantes. J'é¬
crivais, à propos du roman d'aventures,
que l'aventure tient tout entière dans le
mystère moral; Alexandre Arnoux a fait
île son roman le plus curieux roman d'a¬
ventures que l'on ait écrit depuis fort .ong-
temps. Les personnages sont ici un Fran¬
çais et un Allemand, et la. lutte entre ces
deux hommes, représentant chacun :eur
race, fait à elle seule le sujet d'un livre
inquiétant, comme l'électricité est inquié¬
tante, -t dont chaque page est un mystère.
J'ajouterai que le livre de M. Alexandre
Arnoux est remarquablement écrit, ce qui
me permet d'ajouter que le chapitre ser¬
vant de préface est à lui seul un petit chef-
d'œuvre de style.
Si j'aime le livre de P. Benoit et celui

3'Alexandre Arnoux, je n'en puis dire au-
» tant de Liluli, la comédie symboliste de
Romain Rolland, que j'avais déjà lu dans la
collection Kunding, qui fit paraître un ad¬
mirable livre d'Andréas Latzko, le Dernier
nomme. M. Romain Rolland est un grand
écrivain; mais Liluli n'est pas l'œuvre d un
grand écrivain. Cela ressemble à une bla¬
gue de docteur en'droit, ce. qui ne signifie
pa.s que. la fantaisie en soit, délicieuse. On
ne s'assimile pas plus 1a. manière d'U6u
toi qu'on ne prend l'accent des clowns en
Les entendant parler.

*
* *

Je signalerai cette quinzaine deux livres
^'humoriste que j'ai choisis parmi d'autres.
)H y a les Histoires de Tom Joe, de Gabriel
lie Lautrec, et la Réouverture du Paradis
terrestre. M. Clément Vautel a créé une
Ile heureuse, qui n'est qu'un prétexte, à
la manière des lies heureuses créées par
fies artistes japonais et décorées selon l'hu

LE CONGRÈS DES CHEMINOTS
SE PRONONCE POUR LA GRÈVE GÉNÉRALE

A9sh3 autour de la table, de gauche à droite M. MILLERAND, m. HYSMANS, ministre de Belgique, M. NITTI, M. LLOYD GEORGE
et lord OURZON.

meur de ces maîtres. Clément Vautel est
un ironiste habile à trouver la moyenne desottise dans une foule. C'est un écrivain
de tradition française, c'est-à-dire clair et
précis. Cette réouverture du Paradis ter¬
restre, entreprise selon le goût de 1 épo¬
que, permet à l'écrivain d'ecrire un très
bon livre : le livre d'un des meilleurs sati¬
riques d'une époque fertile en sujets.
Gabriel de Lautrec, que ses pairs vien¬

nent de choisir pour prince, ne s'attaque
pas aux mœurs, tout au moins directë-
ment. Ses personnages, presque tous dé¬
formés, cachent sous le manteau d'arle¬
quin et les culottes bouffantes du clown,les laideurs et les erreurs des pitres ha¬
billés comme tout le monde. C'est un écri¬
vain de qualité et, comme tous les misan¬
thropes, un homme de commerce agréable.
Son personnage Tom Joë sent le cirque
plus que l'excentrique d'esprit indigent des
contes de Mark Twain, car dans l'atmos¬
phère du cirque il y a la poésie, et les per¬
sonnages qu'elle enveloppe portent en eux-
mêmes son reflet. C'est ce je ne sais quoi
d'ému et de littéraire dans la bouffonnerie
qui fait de M. Gabriel de Lautrec un grandécrivain que le public ne connaît pas assez
et qu'il aimera en lisant le livre de celui
qui apporta en France l'humour de l'Amé¬
rique, à la manière de Jean Nicot appor¬
tant le tabac, cet autre plaisir de l'esprit.

Eu dehors des livres d'imagination ou
de littérature pure, je recommanderai tout
spécialement a mes lecteurs trois livres de
documentation sur la guerre de 1914.
Le premier est de M. J. Germain-Druail-

ly et s'appelle les Chefs-d'Œuvre de la Pro¬
pagande allemande. Il faut lire ce livre,
qui est bien fait et plus séduisant qu'un
roman mystérieux. C'est, recueillie d'à ces
la Gazette des Ardennes et d'autres dbcu
rnents, l'histoire de la campagne allemande
dans les pays envahis. La façon de faire
des Allemands n'est d'ailleurs pas cou-
jours maladroite. Les pages les plus eu
rieuses sont celles de l'écrivain suédois
Sven Eden, qui fut l'hôte des armées alle¬
mandes. 11 faut louer M. J. Germain-Drouil-
ly d'avoir su grouper de tels éléi :nts
dans son livre, qui est peut-être un des
plus suggestifs de la guerre.
Le li ■ re de Jean Maxe, De Ziinme>'u!uld

au bolchevisme, est également de ceux
qui doivent tenter la curiosité du lecteui*.
Cet ouvrage est remarquablement docu¬
menté. Je me rappelle encore les nages
que l'auteur a -écrites sur les événements
militaires de 1918, et quelques mutineries
tragiques. Le mystère est là, dans les
à-côtés de la guerre, que 1e public connaît
mai.
Il faut donner à ces ouvrages la publi¬

cité qu'ils méritent.
J'en dirai autant pour le beau livre du

général Noskoff, qui, lui aussi, en racon¬
tant ce qu'il a vu, a écrit un roman d'aven¬
tures. Dans Nicolas II inconnu, l'auteur
fait revivre cette armée russe que nous
ne connaissons pas. La deuxième partie
est consacrée à un récit des plus halluci¬
nants de la révolution russe. L'auteup
parle de faits dont, il fut lui-même la vic¬
time.
Je terminerai en citant une réimpression

de VArétin moderne, édité par la Biblio¬
thèque des Curieux. J'aime l'abbé Dulau-
rens, qui écrivit cet étonnant Compcre Ma¬
thieu, où l'auteur exalte la camaraderie,
et, cette curieuse Imirce, qui n'était pas en¬
core la Fille sauvage. L'Arétin moderne
est un ouvrage philosophique et libertin
dans le goût de l'époque et dans cette ma¬
nière qui, plus tard, devait séduire Pigault-

i Lebrun, mais avec moins de bonheur.
Pierre MAC-ORLAN.

San-Bemo, 34 avril. — M. Millerand a
eu oe matin avec M. Lloyd George, à l'hôtel
Royal, où siège la délégation britannique,
une conversation qui a duré de dix heures
et demie à treize heures, et qui a été des
plus cordiales et des plus fécondes.
Un projet d'accord a été élaboré, qui sera

soumis demain à l'approbation du Conseil
suprême et constituera une manifestation
d'entente commune entre les alliés.
Sur les deux points qui intéressent avant

tout ia France : désarmement de l'Allema¬
gne et réparation, MM. Millerand et Lloyd
George auraient trouvé un terrain d'entente.
il semble que les divergences de vues qui

s'étaient manifestées le premier jour de ia
délibération provenaient d'un véritable ma¬
lentendu plutôt que d'une différence de ten¬
dance.
Ce malentendu s'explique ainsi : une par¬

tie de l'opinion anglaise appréhende que la
France n'ait des desseins impérialistes, no¬
tamment que sa politique rhénane tende à
une annexion déguisée spécialement du bas¬
sin de la Ruhr. M. Millerand a su opposer à
cette opinion erronée la réalité des faits. La
France, meurtrie par ia guerre plus qu'au¬
cune autre nation, veut ta paix, mais elle
a besoin, précisément dans ce but, de la
sécurité et des réparations qui lui sont dues.
L'affirmation de ces sentiments se retrou¬

vera sans doute dans cette déclaration com¬
mune que feront les alliés : mutilée dans ses
frontières pendant plus de quarante ans, laFrance ne veut en aucune façon créer con¬
tre elle une autre Alsace-Lorraine; ette ne
veut pas être faible, uniquement dans la
crainte de l'esprit tfe revanche trop répandu
en Allemagne. Ce document annoncera éga¬
lement à l'Allemagne qu'on exige d'elle
l'exécution du traité.
Sur les moyens, le manifeste de la Confé¬

rence déclarera que le gouvernement alle¬
mand sera appelé à présenter ses sugges¬
tions.
Le chancelier allemand, en conséquence,

sera convoqué ultérieurement à conférer
avec les chefs d'Etat alliés, qui auront, au
préalable, arrêté le programme et réglé l'é¬
tendue de ces conversations directes.
Le 10 mai expire le délai accordé à l'Alle¬

magne pour faire des offres en ce qui con- jcerne leur évaluation.
Ce délai peut être aisément prorogé et

permettre ainsi aux Allemands toute initia¬
tive dans oe sens.
Les alliés sont disposés à procéder le plus

rapidement possible â l'évaluation de la

somme due par l'Allemagne à titre de répa¬ration en rapport avec sa capacité de paie¬ment et de façon à lui permettre, sachant
ce qu'elle doit, de se remettre au travail
pour remplir ses engagements.
il ne semble pas qu'une décison ait été

prise au sujet du mode d'évaluation, soit
qu'on réclame de l'Allemagne des annuités
progressives suivant les augmentations de
ses revenus des chemins de fer, des doua¬
nes, soit qu'on fixe un chiffre d'indemnité
globale forfaitaire.

Ce dernier procédé semblait généralement
plus en faveur, en particulier hier dans les
milieux belges.

Laquestion des effectifs allemands
San-Remo, 25 avril. — Voici, au sujet dela conversation de samedi matin entré MM.

Lloyd George et Millerand, quelques précksions complémentaires :
La Conférence répondra de San-Remo aux

Notes allemandes, au moins les plus impor¬
tantes-, sur le maintien des troupes alleman¬
des autorisées dans la zone neutre et sur
l'augmentation à 200,000 hommes de l'armée
régulière allemande; mais le Conseil, avantde statuer sur la question de l'accroisse¬
ment des forces armées là où l'Allemagne
veut maintenir l'ordre, exigera de son gou¬
vernement une preuve de bonne volonté
préalable par l'exécution des clauses mili¬
taires du traité : les réductions d'effectifs,la livraison de l'armement.

L'Allemagne paierait 90 milliards
de marks en 30 ans

Londres, 25 avril. — Le correspondant
du « Daily Mail » à San-Remo télégraphie :
« J'apprends de bonne source que le chiffre
minimum auquel on a proposé de fixer l'in¬
demnité totale à verser par l'Allemagne est
de 90 milliards de. marks or, payables en
trente ans. »

M. Lloyd George nous promet
du charbon

San-Kemo, 25 avril. _ au cours de la
conversation de l'hôtel Royal, M. LJoyd
George a promis d'intensifier la livraison
dû charbon anglais, et d'insister pour la
livraison intégrale du charbon dû par l'Al¬

lemagne et l'exécution des autres répara¬
tions en nature.

Ce que le traité turc rapporte
à l'Angleterre

■San-Remo, 35 avril. — Les gains de l'An¬
gleterre dans le traité avec la Turquie sont
appréciables. En voici la liste ;

1. Ta falestine; 2. la Mésopotamie-, 3. le
contrôle du Caucase avec les ports die Ba-toum et de Bakou; 4. les portions turques
du chemin de fer de Bagdau.; 5. le contrôle
des Dardanelles; 6. les droits exclusifs suit
le canal de Suez, du fait de la possession
de 1 Egypte et de la reconnaissance par la
Turquie de son protectorat sur ce pays;
7. la protection en partie assurée de l'empi¬
re britannique contre une menace éventuel¬
le des musulmans, du fait du maintien en
Arabie du roi du Hedjaz.

La Turquie ne signera pas
San-Remo, 25 avril. — Ghalib-Kismaly

bey, le représentant officieux de la Tur¬
quie, aurait déclaré que le gouvernement
actuel ne signera jamais le traité.

Le problème de l'Adriatique
San-Remo, 25 avril. — La Conférence a traité

ce matin la question de l'Adriatique.
Comme point de départ à la discussion, les

représentants alliés ont proposé le mémoran¬
dum du président Wilson du 9 décembre 1919,
qui donne â l'Italie approximativement la Fron¬
tière suivante :
Dans les Alpes istriemies. monte Nevoso,

vers l'Adriatique; Monte-Maggiore, près de Vo-
lesca. avec, les lies "Hussin. Fiume devient un
Etat libre avec une frontière qui part de Vo-
lesca pour aboutir à Brucari, en comprenantle chemin de fer, et, au nord, va jusqu'à Saint-
Pierrç. y compris les îles Veglte,
la délégation italienne propose, en dehors

du règlement du mémorandum qu'elle accep¬
te, de donner l'autonomie à la Dnlmatie.

M. Millerand rentrera mercredi
à Paris

San-Remo, 24 avril. — Il est arrêté actuel¬
lement que M. Millerand quittera San-Remomardi pour rentrer à Paris dans la journéede mercredi.

Pafris, 24 avril. — Au début de la séance
de ce matin on rectifie le vote de la veille
qui se termina par le triomphe de la mino¬
rité. Les chiffres exacts sont les suivants :
Contre le rapport moral, 196,298; pour,123,012 (en comprenant les 26,589 mandats
des Alsaciens et Lorrains) ; abstentions, 13,031.
M. Lardeux (Argenteuil) a examiné suc¬

cessivement la situation économique, les
atbus financiers qui grèvent lourdement les
matières premières et les denrées indispen¬
sables.
Il s'élève contre La collaboration, demande

la réalisation de la nationalisation en s'ins¬
pirant des besoins régionaux du pays et re¬
commande de se préparer pour l'éventualité
d'une révolution.
M. Jouhaux, qui vient parier au nom de la

G. G. T., est salué par des applaudissements
à son arrivée à la tribune. 11 indique aux che¬
minots qu'un projet de nationalisation est en
préparation à la G. G. T., mais que oe projet
n'a pas reçu l'approbation générale, il deman¬
de aux cheminots d'indiquer eux-mêmes ce (
qu'ils désirent.

Paris, 24 avril. — A la séance de l'après-uu-
di et en attendant le retour du conseil fédé¬
ral réuni à la Bourse du travail pour rédiger
une motion sur ia conduite à tenir dans l'ave¬
nir, les congressistes adoptent le projet sur les
retraites présenté par M. Boissier, de l'ancien¬
ne commission exécutive, avec quelques modi¬
fications apportées par M. Gaillard, de Mar¬
seille.
On décide ensuite de prolonger d'une jour¬

née le Congrès, qui continuera demain ses tra¬
vaux à Aubervfiliers.
A six heures, le conseil fédéral étant revenu,

on reprend la discussion sur les trois questions
appelées à l'ordre du jour, qui sont : nationa¬
lisation, 1er mai et orientation syndicale.
M. Monmousseau rend ' compte que Tes

membres du Conseil fédéral n'ont pu se
mettre d'accord. Deux motions sur l'orienta¬
tion syndicale étaient en présence. Celle de
la nouvelle majorité, présentée par M. Mon¬
mousseau, a recueilli 25 voix; celle de la
nouvelle minorité, présentée par M. Gui lie t.,
diu réseau du Nord, en a obtenu 23. C'est
donc au Congrès qu'il appartient de se pro¬
noncer.
Lecture est ensuite donnée de la motion

Moumousseau, qui décide d'engager une action
de grève immédiate en posant comme reven¬
dication ; J. la nationalisation; 2. la réintégra¬
tion immédiate des révoqués dans leurs pos¬
tes; 3. l'abandon des poursuites judiciaires;
•i. la reconnaissance du droit syndical.
La motior conclut ainsi : « Portant les dé¬

cisions à la connaissance de la Confédération
générale du travail, le Congrès appelle tout
particulièrement l'attention du prolétariat or¬
ganisé sur l'objectif de cette action et sur la
nécessité de sa réussite, et lui laisse toute la¬
titude

. pour se joindre solidairement par les
moyens qui lui sont propres au mouvement
qui doit assurer le triomphe des revendications
inscrites à son ordre du jour. »
Avant de passer au vote des motions, M.

Monmousseau indique que pour l'organisationde la grève le conseil fédéral se réserve de dé¬
terminer les modalités et la date du mouve¬
ment. « La motion, ajouta-t-il, n'indique que la
volonté d'agir dans le plus bref délai. »
Le scrutin a lieu par appel nominal. 11 donne

les désultats suivants :. Pour la motion Mon¬
mousseau, 171,037 voix; pour la motion Guillet,
147,282 voix; abstentions, 13,593 voix.
La motion de la nouvelle minorité, qui aété repoussée, disait, après avoir affirmé le

principe de la lutte <ie classes, que l'orien¬
tation syndicale devait s'inspirer de la mo¬
tion votée au Congrès confédéral de Lyon;
mettait en garde les organisations contre les
« mouvements inconsidérés » et déclarait
accepter le projet de nationalisation de la
C G. T. et être prêts à toute action déci¬
dée pa.r la C. G. T. pour les faire aboutir.
Paris, 25 avril. — Dons le vote sur la motion

Monmousseau, qui décide la grève générale
très prochaine, les voix se sont réparties ainsi :

le P.-L.-M. donne 62,546 voix à U motion Mon*
mousseau, contre 5,425 à la motion Guillet, qw
ne contient aucune menace de grève; l'Orléans
est divisé en deux parties à peu près egatest
26.176 voix motion Monmousseau contre 20,0t)«
motion Guillet; le Syndicat Paris-Austeriitï,
tort de 5,000 membres, a voté pour la motion
Gnfflet; l'Est se prononce pour la motion GuiT*
let, qui recueille 22,163 voix contre 6,346 à la
motion Monmousseau; le Syndicat Paris-Est,
4,000 membres, s'est abstenu; le Nord donna
une très grosse majorité à la motion GwtHet,
41,491 voix contre 9,337 à la motion Monmous¬
seau. Parmi ces dernières figure pour la plus
grosse part le Syndicat Paris-Nord. L'Etat votela motion Monmousseau par 42,091 voix contre
10,669 à la motion Guillet L'Alsace-!xirmine
à une énorme majorité. 23,000 sur 26,000, se-'
prononce pour la motion Guillet.

Les grèves d'Alsace et de Lorraine
LES POURPARLERS A PARTS

Paris, 24 avril. — M. Jourdain, ministre du
travail, et M. Reibel, soas-secrétaire d'Etat a
la présidence du conseil, ont reçu successive¬
ment aujourd'hui les représentants des indus¬tries métallurgiques et minières de Lorraine,les députés d'Alsace et de lorraine et les re¬
présentants des Syndicats d'ouvriers et, d'em¬
ployés d'Alsace et de Lorraine.
En ce qui concerne les cheminots et les pos¬tiers, leurs revendications tendent, notam¬ment au point de vwc fin régime du travail etdes traiteménts, à leur assimilation à leurscamarades français, sous réserve des droits ac¬

quis et de la nécessité de l'adaptation aux con¬ditions spéciales d'Alsace et de Lorraine.
Ils ont demandé en outre que Ton favorisel'accession des Alsaciens et des Lorrains aux

postes supérieurs.
ta ministre a fait connaître que ces revendi¬

cations ne soulevaient aucune objection de
principe et qu'il en saisiraft immédiatement le
conseil des ministres.
DES DESORDRES REVOLUTIONNAIRES

A THI ONVILLE

Thsojmîle, 25 avril. — Doras towt le bas¬
sin de ThionvHte, les usines sont arrêtées,sauf ime. Cest contre cette dernière que sedlrigerrt les manifestations. Doras phiràeursendroits, les soldats ont été attaqués parles grévistes et maltraités, les fus&s Jetir
ont été enlevés et brisés. La troupe n'est
pas munie de cartouches, a ThtonvSte mê¬
me, une bande die grévistes a traversé ia
ville en chantent des chansons révofcatk»-
rtaires et en portant le drapeau rowge. Le
mouvement, loin d'avoir pour lwe (tes re¬
vendications économiques, revêt un carac¬
tère nettement rèvoftrtKHmaire.
LES SERVICES PUBLICS SONT ASSURES
Strasbourg, 25 asvrtl. — La grève suit son

cours, à Strasbourg, sans incident. L'élec¬
tricité, le gaz, le téléphone et le télégra¬
phe fooettonraerat normalement. Le service
télégraphique est assené excïuswemènt par
des employés non guérôstes.

1er Mai

POURSUITE CONTRE TROIS
SYNDICALISTES REVOLUTIONNAIRES

Paris, 24 avril. — Le parquet de la Seine
ayant été informé que des discours vio¬
lente avaient été tenus ces jours derniers à
Cliehy par des, syndicalistes révolutionnai¬
res en vue du 1er mai, a décidé d'ouvrir une
information contre MM. Sigrand, employé
an P.-L.-M. ; Letourneux et Leclerc, délégués
d« Comité intersyndical de Clichy. Ils sont
inculpés, en vertu de la loi de 1881, de pro¬vocation à crimes contre la sûreté intérieu¬
re de l'Etat et apologie de faits qualifiés
crimes.

La Chambre élève la taxe de luxe
à 25 0/0 sur les eaux-de-vie, liqueurs

et apéritifs
et à 15 0/0 sur les vins de luxe

Si vous êtes contents

et satisfaits...
Paris, 25 avril. — Au Palais-Bourbon, on

se transmet de législature en législature les
traditions, surtout les mauvaises. Hier soir,
la Chambre votait une séance pour diman¬
che matin par 453 votants. Ôr, ce matin, il
y avait exactement à peine une centaine
de députés. C'est dans ces conditions que laChambre continue la discussion des nou¬
velles ressources fiscales.
Le président fait adopter l'article 124. qui

oblige les commerçants à soumettre leurs
livres et pièces comptables aux agents des
contributions directes pour le recouvrement
dé la tax"ô de luxe.
L'article 125 prévoit les sanctions. La com¬

mission propose un nouveau texte qui n'amême pas été distribué aux députés.
M. Bokanowski, rapporteur, devant l'in¬

sistance de M. Duvai-Arnould et de quelques
autres, consent au renvoi de l'article à la
commission.
L'article 126, qui punit d'une amende de

500 fr. à 1,000 fr. le refus de communica¬
tion de livres prescrite, est adopté, ainsi
que l'article 127, d'après lequel les contra¬
ventions à la présente loi peuvent être éta¬
blies par tous les moyens de preuve de
droit commun.
On adopte aussi l'article 129, relatif à la

perception de la taxe de luxe sur les ventes
publiques.
On revient à l'article 50, qui soumet le

prix de ventes entre non commerçante d'ob¬jets de luxe, tapisseries par exemple, ditM. Charles Dumont, à une taxe de 10 %.L'article 51 prévolt la perception de la taxe
de 10 % sur les ventes de marchandises et
denrées appartenant, à un non commerçant
par le ministère d'un officier public. Cesdeux articles sont adoptés.
La discussion reprend alors à l'article130, soumettant les importations de mar¬

chandises ordinaires à la taxe de 1 %, etles objets de luxe importés à la taxe de
10 %. Sont exemptées les marchandises ex¬
portées à l'étranger.
Le ministre ne veut pas s'écarter du dé-

nat fiscal et demande la disjonction de l'a¬
mendement, qui est prononcée.
On ajoute finalement dans le paragraphedes exemptions « sauf les exceptions pré¬

vues par un décret d'administration publi¬
que», et l'article 130 est adopté.
Pour empêcher la sortie des objets d'artanciens et d'antiquité, on a présenté divers

amendements frappant ces ventes d'un droit
de 25 %.
M. Lauraine fait observer que l'hecto

d'eau-de-vi,e d'une valeur de 1,000 fr. paieactuellement 500 fr. de droit,, soit 130 % < advalorem ».•

On porte pour le cognac ia taxe de luxe
de 20 à 25 fr. C'est la mort de ce produit,et M. Lauraine demande la suppression de
l'article 131 et le maintien du taux actuel
des taxes : il ne faut pas que le cognac etl'armagnac paient la rançon des autres pro¬duits. (Applaudissements.)
M. Camuzet demande la réduction à 10 %de la taxe sur les vins dit de luxe, commele propose un amendement de M. Paul Coû¬

tant (Marne).
M. Ch. Dumont : Lorsque nous frapponsde 15 % le vin de luxe, nous le frappons

en réalité d'une taxe moins forte que lesobjets de luxe parce qu'il ne passe pas parplusieurs mains comme ceux-ci. Au mo¬
ment où nous demandons des surtaxes à
tant de choses, nous devons en demander
au Champagne, au bourgogne, au bordeaux.Pour les vins, vous priveriez le Trésor l'u¬
ne recette de 8 millions.

Après la condamnation
de M. Caillaux

Lauraine — suppression
est repoussé par 383 voix

L'amendement
de l'article 131 -
contre 209.
La suite du débat est ensuite renvoyéeà demain matin.

L'invitation au bravo, Le « plaudite, ci¬
ves » qui terminait les pièces dans l'anti¬
quité romaine est remplacé dans les boni¬
ments forains par cet appel courtois à une
publicité gracieuse et abondante : « Si vous
êtes contents et satisfaits, envoyez-nous du
monde, s'il vous plait ! » Et de fait, après la
publicité des journaux — dame, charité bien
ordonnée... — c'est la réclame orale qui
vaut le mieux.

Un directeur de théâtre de New-York a

trouvé plus fort dans le genre. « Si vous
n'êtes pas content et satisfait, déclare-t-il,
sur ses affiches, eh bien ! ne payez pas ! je
suis prêt à vous rembourser le prix de votre
place si à la sortie vous constatez que mon
spectacle vous a déplu... »

Voilà, direz-vous. un gaillard qui joue
gros jeu. Il serait bien attrapé si ia moitié
ou les trois quarts des spectateurs passaient
au guichet de remboursement à la sortie en
déclarant que le spectacle les a profondé¬
ment écœurés /
Oui, cela pourrait se produire, en effet.

Mais cela ne se produira pas. Le directeur
de New-York s'adresse évidemment à un
public spécial et dont il connaît la menta¬
lité. Rien n'est plus aisé que de se présen¬
ter au contrôle de sortie et de se faire rem¬
bourser, direz-vous ? Oui, essayez, a II ne
s'agit pas de pioi, » répondrez-vous. Les
autres ne seront pas plus effrontés que
vous. S'il se trouve un humoriste parmi les
spectateurs qui pousse la fantaisie jusqu'à
encaisser le prix de sa place, la scène sera
publique. Elle aura du succès. On en par¬
lera au club, à l'usine, dans les salons. La
réclame marchera fort. Le directeur ren¬
trera toujours dans son argent.

Un spectacle que l'on peut avoir pour
rien si l'on veut — si l'on peut vouloir —
est un spectacle que l'on dédaigne. On ne
se dérangera pas afin de le voir pour rien.
C'est une observation courante que l'on
n'attache un prix qu'aux choses qui disent
ce qu'elles valent, si peu qu'elles vaillent.
Tenez, on a essayé de distribuer gratuite¬
ment, jadis, un journal très bien fait et très
curieux .- on n'a jamais pu le faire accepter
des passants d'ans la rue...

Pour revenir à l'idée du directeur de
New-York, peut-être lui a-t-elle été suggé¬
rée par une anecdote que Verdi a contée
dans ses Souvenirs. Il venait de faire jouer
à Milan une de ses œuvres les plus fameu¬
ses, lorsqu'il reçut une lettre d'un paysan
qui lui déclarait tout net que sa pièce l'avait
fort déçu. Attiré à la ville par les réclames
des journaux, il avait fait le voyage, déjeu¬
né, diné et couché à l'auberge. Il avait dé¬
pensé une vingtaine de francs, somme énor¬
me pour lui. Il en demandait le rembourse¬
ment à l'auieur, sur pièces justificatives.
Verdi n'hésita pas. Il envoya les frais

a exposés » par le paysan. Seulement, si un
second paysan trop madré s'était avisé de
renouveler le truc, il aurait arrêté les
frais... Les plaisanteries les plus courtes
sont les meilleures.

P. B.

L'ESPIÛSHAGE A BORDEAUX PERDANT LÀGiMË
♦ ,

Pourvoyeurs de sous-marins

Comment M. Caillaux évita cinq ans
de prison

Paris, 25 avril. — A la Haul#-Cour. M. Ruf-
iier, sénateur du Rhône, pris d'un malaise au
moment du scrutin, dut être emmené hors de la
salle pour recevoir dos soins, et ne put prendre
part eu vote. M. Ruffter étant partisan du
maximum, la peine de cinq ans de prison eûtété prononcée par 121 voix contre 120.

Les projets de l'ancien ministre
Interviewé, M. Caillaux a déclaré :

« En ce qui concerne l'arrêt, je ne veux pas
me départir de l.'attitude que je n'ai cessé d'ob¬
server pendant toute ia durée du procès qui a
pris fin vendredi. J'ai dit tout ce que j'avais à
dire lorsque, après mes défenseurs, j'ai pris la
parole. Pour le reste, je ne trouve à retenir
que le geste que voulaient faire de quatre-
vingts à cent sénateurs qui, au moment du
prononcé de l'arrêt, voulaient quitter la salle
des séances, et le qualificatif qui a été donné 1
par un sénateur au verdict après la lecture de
l'arrêt : il a dit la vérité vraie.

» Mes projets ? Je compte partir dans le cou¬
rant de la semaine prochaine pour Mamers,dont le séjour ne m'est pas interdit, et dont on
a voulu faire pour moi un nouveau Chanteloup.Pour le moment, je le répète, je vais me re¬
poser. Je verrai ensuite de quel oôté et dans
quel sens je m'orienterai. Et comme je n'aime
pas a rester inoccupé, je ne pourrai m'empê-cher d'écrire. Pour te surplus, l'avenir est un
grand maître. »

Les lieux interdits
L'Algérie, la Tunisie, la zone française du

Maroc sont interdites à M. Caillaux, ainsi
nous l'avons dit, qu'un certain nombre d'ag¬glomérations en France et les départements
de la Seine et Seine-et-Oise, de la Lorraine
et de l'Alsace en entier. En particulier, dans
notre région, M. Caillaux ne pourra aller à :
Bordeaux, Caudéran, Bègles, Bruges, Ce-

non, Floirac, Le Bouscat, Lormont, Méri-
gnac, Talenee (Gironde), Biarritz (Basses-
Pyrénées).
C'est le ministre de l'intérieur qui, sur

avis de la direction de la Sûreté g-enérale,établit chaque année, par arrêté, la nomen¬
clature des zones défendues aux interdits
de séjour.

Les événements d'Allemagne
lin officier français Messé

Prague. 25 avril. — Un incident s'est pro¬
duit en Silésie de Teschen- Le commandant
français Fraumont avait envoyé une patrouille
à. Trziniec, où un dépôt clandestin' d'armes
avait été signalé. La patrouille accompagnait
un détachement de la garde civique en unifor¬
me français, qui était chargée d'opérer uneperquisition.
Les ouvriers s'opposèrent à la perquisition

et désarmèrent la patrouille; puis ils se rendi¬
rent à Tteschein, où une collision se produisit, au
cours de laquelle un homme fut tué et six bles¬
sés, dont le commandant Fraumont. Les bles¬
sures du commandant ne seraient pas graves.

Le camouflage des troupes baltes
Berlin, 25 avril. — On confirme dans la

presse allemande que les troupes Daltes se
trouvant dans la région de Trebnrtz, en basse
Silésie, ont été réparties dans différentes pro¬
priétés et s'occuperont de travaux agricoles.

La nuit du 4 Août prussienne
Berlin, 25 avril. -<- A la dernière séance de

l'Assemblée prussienne, le projet portant sup¬
pression des privilèges de la noblesse a été
vote.

Après l'affaire Frieda Liepman, clôtu¬
rée, on l'a vu, par de bénignes condamna¬
tions et d ans laquelle, d»i reste, le soldat
Gustave T... paraît avoir joué un simple
rôle de dupe, nous allons aborder un pro¬
cès dont l'origine remonte à la fin de 1916
et dont le dénouement tragique fut une tri¬
ple condamnation à mort prononcée le
27 mars 1917 contre trois Espagnols, Nico¬
las Galvo-Hernandez, Francisco Serrât et
Francisco Torrès, par le Conseil de guerre
de Bordeaux.
C'est qu'il s'agissait, cette fois, de faits

de la plus haute gravité dont les consé¬
quences immédiates avaient coûté la vie
à des centaines, peut-être à des milliers
d'êtres humains, inoffensifs, les coupables
étant de ces misérables qui, fanatisés par
les campagnes de la presse germanophile
d'au delà des Pyrénées, ou grisés par l'or
allemand répandu à profusion chez nos
voisins, avaient accepté la besogne crimi¬
nelle de renseigner les sous-marins enne¬
mis pour leur permettre de couler les na¬
vires alliés ou neutres — et même espa¬
gnols — qui osaient s'aventurer dans leur
zone d'opérations.
Ce procès devait être également riche

en renseignements pour notre service de
contre-espionnage qui, patriotiquemen t et
légitimement, défendait sans relâche notre
frontière et notre littoral contre les en¬

treprises des espions à la solde de l'Alle¬
magne.

Le cadastre sons-marin
On ne connaissait pas encore complè¬

tement en effet, à cette époque, le plan
d'espionnage établi, dans une forme ma¬
thématique, par les Allemands pour queleurs sous-marins puissent torpiller à
coup sûr, dans l'Atlantique comme ail¬
leurs, tous les navires quel que soit leur
pavillon.
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le publia avec la carte accompagnant ce
plan, carte marine quadrillée à cases nu¬
mérotées destinées à faciliter le repéragedes navires à torpiller.
Un code spécial permettait à des espionsinstallés sur Jes côtes de l'Océan de si, .

gnaler le départ de chaque navire, le ton¬
nage, la vitesse, la route de ce navire, et
de préciser s'il s'agissait d'un bâtiment do
commerce ou de guerre.
Ainsi renseignés, les sous-marins n'a¬

vaient qu'à se poster au point par lequelle bâtiment devait passer à tel moment
prévu, et leur torpille frappait prësque à
coup sûr.
Un code télégraphique spécial permet¬tait d'indiquer avec précision les caracté¬

ristiques et la nationalité du « but». Cha¬
que catégorie de navire était désignée dansle code par un mot de sens commercial.
Botte en bois, série 1, signifiait navireà 1 cheminée; sérié II, 2 cheminées, etc.
Caisse, série 111, signifiait croiseur cui¬

rassé à 3 cheminées.
Boite en métal, séries 11, 111 ou IV, croi¬

seur léger à 2, 3 ou 4 cheminées.
Tonnelet, séries 11, 111 ov, IV, destroyerà 2, 3 ou 4 cheminées. ,

Echantillon signifiait sous-marin.
Pagine,l voulait d»re mine flottante.
La nationalité du bâtiment était indiquée

par Ire, 2e, 3e ou 4e qualité, ce qui signi¬fiait : nationalité anglaise, allemande,
française, russe.

mi
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Carte marine pour faciliter le
des navires à torpiller

reperage

Ce plan ne fut découvert qu'en mai 1917,
et un journal norvégien, le « Tidens Tyn »,

Les neutres étaient signalés par : peint
«i noir (norvégien); en bleu (suédois); en
rouge (danois); en jaune (espagnol).L'emplacement des bâtiments était mar¬
qué par le numéro de la case qui corres¬pondait à un emplacement ou « point » surla carte quadrillée.
Ainsi un télégramme portant la mention
« Ire qualité, caisse série IV » voulait

dire:
«Croiseur cuirassé anglais à 4 chemi¬

nées. »

Les chiffres qui suivaient cette men¬
tion étaient le numéro d'une des cases de
la carte.

Lorsque ce pian fut connu, les alliés re¬doublèrent de vigilance, et l'on put ainsisurprendre de nombreux postes de télégra.phie sans fil qui repéraient les bateaux et
les signalaient.
On constata en "même temps un déchu

graduel des pertes par sous-marins.

Une année d'espions
Bordeaux, on s'en doute bien, devait être

un centre particulièrement important de
renseignements pour les pirates du golfede Gascogne, et le consul Lewin, de Saint-
Sébastien, par l'intermédiaire de son lieu-
tenanf Herman, soigna tout spécialementnotre région à ce point de vue. Des agentsd'espionnage avaient pu se glisser parmiles travailleurs des quais, occupés à char¬
ger, à décharger ou à réparer les navires,et tous les jours des rapports très détaillés
en langage secret pouvaient, être adressésà Madrid, au commandant von Krohn,attaché naval à l'ambassade d'Allemagne,qui, nous lavons dit, dirigeait tonte ispiraterie.
Gaîvo, Serrât et Torrès faisaient partiedepuis longtemps de cette armée d'espionslorsque, grâoe à l'intelligence et à l'acti¬vité de notre service de contre-espionnage,lis furent démasqués et arrêtés.
Nous dirons prochainement comment©ut lieu leur arrestation.

NEMO.
FEUILLETON HE LA PETITE GIRONBE

du 26 avril 1920
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LE MAITRE DU SILENCE
par DELLY

Soiss le masque

PREMIERE PARTIE

jslle !

(Suite.)

-Ah! bien oui, la plus punie serait
1

--possible. Mais enfin, il faut bien lui
faire ce petit plaisir, à cette excellente fem¬
me... Dis donc, Man-celli. viens chez nr.oj,
un de ces jours... Le samedi soir, j'ai une
petite réunion d'amis, civils et militaires.
Tu nous raconteras tes aventures au pays
fies jaunes. ■

. L, ,Gaëtano répondit évastvement... Sanfredi
était un camarade d'enfance, aimable gar¬
çon, mais noceur et joueur effréné. Pour ce
motif, lé jeune comte Mancelli, de nature
sérieuse et réfléchie, ne tenait pas à avoir
avec lui des relations trop intimes.
Quelques instants plus tard, la danse t.er-

jnioée, Fabienne quittait le bras de Bel-
vayre et se dirigeait vers un groupe de
Jôusnes femmes. Au passage, elfe' s'arrêta

devant Gaëtano, que venaient de quitter les
deux officiers.
— Vou-s ne dansez pas, comte ?
Elle parlait en italien, avec l'hésitation

d'une personne peu accoutumée à se servir
d'une langue étrangère.
Gaëtano répondit dans un tares pur fran-

J'ai le regret d'ignorer complètement
le Das le plus simple, mademoiselle.

-- 4h I quelle chance, vous savez le fran¬
çais ' Nous pourrons causer nl-us facile¬
ment... pensez-vous rester quelque temps
o Florence "
— Cinq ou six mois, probablement Après

quoi, je repartirai, cette fois pour le Tur-

k--^Quelle existence!... Elle vous plait
'""n^Mais ^ juSqu'içi.v Que ferais-je d'ail¬
leurs dans mon logis désert?
Elle interrogea, d'un air d intérêt syn.pa-

thique :
,

— Vous n'avez plus de fainiiie r
— Plus personne. Ma mère est morte il y

a sept, ans, mo-n père peu de temps aPres-.
— Comme je vous plains!... Car je suisorpheline aussi; je n'ai comme parent qu un

vieux cousin, qui a été mon tuteur et ne
m'a jamais aimée.
Une vive émotion faisait frémir le char¬

mant visage de Fabienne... Et cette émo¬
tion parut se refléter dans le regard de
Gaëtano, qui devenait très doux.
Mademoiselle de Varsac ajouta :
— Je comprends que vous ne puissiez de¬meurer dans cette demeure vide. j'éprouvela même impression quand je reviens auvieux château périgourèlin où j'ai vécu près«e ma mère et de mon père, tous deux en¬

levés à trois'ans d'intervalle... Et pourtant,
il m'est rtier toujours, à cause des souve- !
niirs qu'il renferme. j— Oui, je ne voudras pour rien au monde jvoir des étrangers dans mon vieux palais... >Mais seul, je n'y puis rester sans éprouver !
une mortelle tristesse.
Fabienne pensa : « Pourquoi ne vous ma- |riez-vous pas 7» Mais sa réserve de jeune !

personne bien élevée l'empêcha de faire ;verbalement cette observation.
Elle dit, avec le joli sourire qui était un |des grands charmes de sa physionomie : l
— Je vois que nous avons un sort presquesemblable, don Gaëtano, et qqie nous nous

comprendrons...
Elle s'interrompit en voyant s'avancer

i*ï élégant jeune homme fort poseur.
— Vous venez me rappeler que je vous ai

promis cette danse, don Camilloî... Bien,allons...
Elle sourit encore à Gaëtano et s'éloignasans empressement au bras du neven de

donna Paola.
Le comte la suivit d'un regard où s'éveil¬

lait un ardent intérêt... Cette étrangère ra¬nimait en lui te souvenir d'une jeune fille
qu'il avait aimée, dix ans auparavant. An-
giolina avait aussi de beaux yeux bleus,doux et gais comme ceux de Fabienne, elle
était gracieuse, élégante, parée d'un rien.
Mais elle appartenait à la petite bourgeoi¬
sie, et don Pietro, le père de Gaëtano, s'op¬
posait à cette mésalliance
Le jeune homme n'avatt que vingt ans; ;

il ne pouvait passer outre sut la défense I
paternelle. D'ailleurs, les parents d'Angio- j
lina braves gens honnêtes et très chrétiens,
n'auraient pas accepté de lui donner leur j
fltte en de telles conditions... C'est alors que j

Gaëtano, pour endormir son chagrin, com¬
mença de voyage.r. L'année suivante, setrouvant à New-York, il apprenait la mort
de ia jeune fille, enlevée par une fièvre ty¬phoïde.
Depuis lors, son cœur s'était refermé. Il

se donnait tout entier à cette profession
d'explorateur qui passionnait sa nature in¬
telligente. aventureuse sous des dehors
froids, et il avait résolu de ne songer aumariage que bien plus tard, quand il au¬
rait dépassé la quarantaine, ne voulant pas
se soustraire au devoir de maintenir la
vieille et très noble lignée des comtes Man¬
celli, l'une des premières familles de Flo¬
rence.
Mais voici que ta jolie Française l'inté¬

ressait vivement, parce que certains de ses
traits, et surtout son regard, lui rappelaient
Angiolina... Un peu rêveur, contre sa cou¬
tume, il s'écarta des groupes animés, erra
un moment dans le jardin embaume de la
senteur des roses, puis revint dans la dîrec
tion de la villa, avec l'intention de prendre
congé de donna Paola, les réunions mon¬
daines n'ayant pas grand attrait pour lui.Ne trouvant son hôtesse dans aucun deîs
deux salons, il entra dans un boudoir voi¬
sin. qui était désert, et, habitué aux àitres,
— il avait souvent joué enfant ici, avec lefils de donna Paola, mort à douze ans. —
il poussa une porte derrière laquelle se fai¬sait entendre un bruit de voix.
Cette pièce était le fumoir du défunt Guido

Tecci... Quatre hommes s'y trouvaient réu¬nis autour d'une table à jeu... Gaëtano re¬
connut aussitôt les lieutenants Sanfredi et
Aîforda, puis le romancier français.Le quatrième personnage était inconnu ducomte Mancelli

Absorbés dans leur jeu, les jeunes offi¬
ciers ne remarquèrent pas l'apparition de
leur ancien camarade. Mais Belvayre, lui,
jeta un coup d'oeil rapide de son côté... T1
ne dit pas un mot, d'ailleurs, et Gaëtano se
retira silencieusement.
Tandis qu'il s'en allait dans le jardin à la

recherche de l'introuvable maîtresse do mai¬
son, le jeune explorateur se demandait de
nouveau où il avait vu cette figure que lui
rappelait le Français. Mais la mémoire des
physionomies n'était pas chez hri une fa¬
culté dominante, et le vagae souvenir évo-

âué par la vue de Belvayre demeura encoreans la pénombre.
ii

En toute autre circonstance, le comte
Mancelli aurait considéré comme une cor¬
vée ce dîner chez donna Paola. Si, en hom¬
me bien élevé, il continuait de témoignerdes attentions courtoises à cette amie de
sa famille, aucune sympathie réelle ne le
portait vers cette nature frivole, chez la¬
quelle tous les, sentiments, et l'intelligenceelle-même, étaient superficiels... Mais il lui
plaisait de revoir Mlle de Varsac, de ren¬
contrer de nouveau le doux regard de ces
yeux bleus. Aussi fut-ce presque allègre¬ment qu'il quitta la vieille demeure ances-
trale, le lendemain soir, pour gagner lavilla Tecci.
Fabienne, vêtue d'une élégante toilette

blanche, lui parut plus charmante encore
que la veille. Son joli sourire accueillit l'ar¬
rivant, et la douceur de son regard fit pal¬piter ce cœur qui se croyait maintenantinaccessible à l'amotir.
Presque aussitôt apparut Belvayre... puisdoa Casaillo, invité aussi par sa cousine.

Celle-ci, après réflexion, avait jugé prudent
de faire paraître son candidat à c> dîner oùFabienne allait se trouver en présence cledeux jeunes gens, lesquels, chacun dansleur genre, ne manquaient pas de séductionLe parent de, donna Paola était indifférentà Gaëtano, qui le considérait comme un fatimbécile. Mais la présence de Belvayre luifut désagréable... Le romancier, dès le pre¬mier abord, lui avait inspiré une certaineantipathie. Cette impression se fortifia cesoir, quand il remarqua les regards de ca¬ressante admiration que le Français atta¬chait sur sa jolie compatriote.Il constata également, avec une vivp «iatic
faction, que Mlle de Varsac témefignafi àBelvayre une froideur polie, et qu'elle nesemblait pas s apercevoir des empresse¬ments de don Camillo.
Tout le succès de la soirée fut d'ailleurs
E» Ainsi lue l'avait dit

, actatt0 avait le don de ren-
JvonoJf1 ce£u'u contait... Le récit deuïS î au Ttilbet intéressa vivement

Belvayre écoutait aussi
r>tw ? i Ji' en henuns accoutume à gla-
re ? éléments pour son travail,

rtow »a rion tlamillo, il s'ennuyait poli-
. tout en caressant d'une main trèssoignée son menton rasé à l'américaine.

pomme, au h-o.saré d'un récit, Gaëtanomentionnait l'aide qu'il avait trouvée, enplusieurs circonstances dangereuses, danssa parfaite connaissance des dialectes du
pays, il s'interrompit pour demander:
y Mais, dites-moi donc, donaa Paola, cequ-est devenu cet excellent don i.uciano

Pellarini qui m'initia si bien aux mystères de•la langue chinoise?
A ce nota. BeTvayte eut un fA«gr .tressaille¬

ment, une imperceptible contraction dessourcils.
Donna Paola s'écria :
— Comment, voas nie savez pas ?. . u estvrai que tout cela est arrivé pendant votreabsence... Une chose terrible! Le pauvredon Luciano ! i
— Quoi donc ?
— Figurez-vous qu'il y a trois ans, — bien

peu de temps après votre départ, je m'en
souviens maintenant, — don Luciano revint
d'un assez long séjour en Chine, pendant, le¬
quel sa correspondance fut rare et irréguiië-
re, au grand désespoir die cette pauvre
Agnese, qui s'inquiétait si fort pendant les
absences de son père. Hélas ! combien avait-
elle raison !

« Donc, il revint, mais parla presque au§-,sitôt de repartir, et cette fois en compagnie 1de son fils.
Gaëtano dit avec surprise :
— Son fils ? Mais il n'entendait rien auxquestions dont s'occupait don Luciano '>
— Je crois bien ! S'amuser, il n'a jamais sufaire que cela, le beau Fabrizzio... Mais en¬

fin, le fait est là, sans explication, car le
père comme le ftls n'en donnèrent pas àAgnese non plus qu'à towt, antre. Us lui di¬rent seulement :

» — Nous t'expliquerons tout au retour ent'annonçant, je l'espère, une bonne nouvelle.
* ^ Partirent, laissant te panv<re Petite bien towOTTientée, en oonafpaenie desa vieille servante... Ils écrivirent cows

fin,roT'" ia1?116 Artiesc reçut, encore douxlettres de la-bas... puis plus rien.

(it



EN VENTE PARTOUTConcours de pêcbe
Dimanche 18 courant, les membres de la

Société de pécheurs il la ligne l'Asticot se sont
rendus à Podensac pour y taire leur concours.
A huit heures et demie, à la descente du
train, la batterie de Podensac attendait les
pêcheurs, qui, leur drapeau en téte, ont été
conduits sur les lieux du concours. Le dit
concours,, commencé à dix heures, s'est ter¬
miné à midi. Après un déjeuner amical, servi
à l'hôtel du Cheval-Blanc, où tous les pê.
cheurs étaient réunis (56), le président, M.
Albia, a donné lecture du palmarès :
1er prix, médaille de vermeil, offerte par là

« Petite Gironde » et diplôme d'honneur, M.
Loche, le sympathique président du c. A. B.;
8e. M. Dubois; 3e, M. Albia fils; 4e, M. Lour-
mière fils; 5e, M. Parmentier; 6e, M. Lamtc;

La Chambre continue à s'occuper
des nouveaux impôts x.a zve république;

Magnifique réunion
à l'Alhambra LIPTON

mière fils; 5e, M. parmentier; 5c,
Te, M. Albia; 8e, M. Mar, etc. etc

L'Enseignement de la T. S. F.
Par arrêtés ministériels des 7 et 13 avril

1980, la Faculté des sciences de Bordeaux est
autorisée à instituer une Ecole de radiotélé¬
graphie. L'Ecole sera ouverte en octobre pro¬
chain dans les bâtiments de la Faculté, 80,
cours Pasteur. Un premier examen d'entrée
sera passé au mois de juillet, un second au
début d'octobre.

Société des fêtes de La Bastide
La Société des fêtes de La Bastide informe le

eublic que sa fête locale aura lieu les 2 et
,! mai courant, et prie les habitants de réserver
leur accueil habituel aux personnes qui pas»
seront avec les listes de souscription.
Les marohands forains sont informés qu'ils

pourront se faire inscrire dès aujourd'hui
chez le vice-président, 6, place du Pont, et que
la distribution des places aura lieu le jeudi
89 avril, à 14 heures.

Conférence de M. le général Malletere
Nous apprenons que le comité girondin de

l'Union des grandes Associations, la Section
bordelaise de la Ligue Française et le Comité
girondin de la rive gauche du Rhin, organi¬
sent pour le lundi 3 mai prochain une confé¬
rence publique sur un sujet d'une brûlante
aotuaiité : «La garde du Rhin et le Péril
oriental. »
Cette conférence, faite par M. le général Mal-

leterre, si connu à Bordeaux, aura lieu dans
le grand amphithéâtre de l'Athénée, à 8 h. 80.
Association générale des étudiants
MM. les Etudiants associés sont informés

qu'une assemblée, générale extraordinaire se
tiendra dans le grand amphithéâtre de la Fa¬
culté des lettres, cours Pasteur, le lundi 86
avril, à 20 h. 30.
Il ne sera point envoyé de convocations In¬

dividuelles.
Les cartes d'associés seront exigées à l'en¬

trée.

Orphelinat de l'Assomption
Numéros gagnants des loteries qui ont été

tirées le 21 avril, au profit de l'Orphelinat de
l'Assomption :
Taies d'oreillers, n. 400; service de table, n.

264; drap bTOdé, n.' 1,880.
Conférence

L'« Ar-Mor », Société amicale des Bretons ré¬
sidant à Bordeaux, organise pour le jeudi 89
avril, à 80 h. 30, dans le grand amphithéâtre de
l'Athénée municipal, une conférence sur Laea.
nec, le médecin breton qui a découvert l'aus¬
cultation.
Cette conférence sera faite par M. le docteur

Gustave Ollive, professeur ù l'Ecole de méde¬
cine de Nantes, sous la présidence de M. le
docteur Sigalas, doyen de la Faculté de méde¬
cine de Bordeaux, adjoint au maire, et sera
accompagnée de projections électriques, exé¬
cutées par M. Amtmann, membre d'honneur
de l'« Ar-Mor ».

Des places seront réservées jusqu'à 20 h. 20
aux invités, qui pourront prendre des cartes
chez le président de l'«Ar-Mor», M. Alioth,
79, rue Ducau.
Historique des régiments eu campagne
Afin de permettre aux anciens combattants

de conserver le souvenir des quatre ans de
guerre, le ministre a prescrit de publier les
historiques des régiments en campagne.
Ceux des 7e et 37e colonial sont terminés.
Pour obtenir gratuitement un historique du

corps, il faut que le régiment soit celui ou
l'intéressé a fait le plus long séjour pendant
la guerre.
Les anciens des 7e et 37e qui habitent Bor¬

deaux. pourront se présenter à la caserne
Xaintrailles le samedi, de 14 h. à 18 h., ou le
dimanche matin, de 9 h. à il h. 30.
Ceux qui habitent hors Bordeaux, sont Invi¬

tés à donner leur adresse, on leur fera parve¬
nir leur exemplaire par la poste.
Adresser leur demande au oommandant For¬

geron, 7e colonial.
« L'Œraopbile »

Revue mensuelle de viticulture, d'œnoiugie
et d'œnotechnie. Caudéran. Numéro d'avril.
Sommaire : Vins aigres-doux, technique de
leur guérison, par Frantz Malvezin. .Enseigne¬
ment œnologique, par L. Mathieu. Les Gelées
printanières (avec 3 figures), par P.-C. Mestre.
La Question phylloxérique (avec 9 figures), par
L. Daniel. Cours de chimie agricole de M. Ma¬
thieu, par V. Miroir. Les Œuvres de Frédéric
Bastiat, par Théophile Malvezin, etc. Abonne¬
ment, 18 fr. par an.

a La Semaine de Bordeaux i
Lire dans le numéro de cette semaine : Son¬

net à Zambelli, de Puyrinier; L'Interview de
Mme Suzanne Brolhy; L'Art culinaire de nos
principales artistes; La Semaine de la Borde¬
laise; Les Taxes des Théâtres; La Reconstruc¬
tion du Français, etc.
Illustrations : Mme Marthe Chenal, dans «la

Fille de Madame Angot»; Mathieu-Lutz et Ed¬
mond Clément.
La « Semaine de Bordeaux » est en vente

partout.

Si oous désirez le meilleur thé* achetez cetoi
de la Maison qui le réoolte elle-même*
LIPTON L" PLANTEURS, THÉ, CAFÉ, CACAO, Etc.

34, Faub. Saint-Martin PARIS 5, Rue Boticbardon, 5

Chronique Théâtrale

Le rapatriement
des Français détenus en Russie
Paris, 23 avril. — On nous communique

la note suivante :

« Le délégué du gouvernement français à
Copenhague a signé le 20 avril deux ac¬
cords avec Litvinoff au sujet du rapatrie¬
ment des Français retenus en Russie. Aux
termes du premier, 185 femmes et enfants
seront conduits immédiatement à la fron¬
tière finlandaise en échange des 3,000 sol¬
dats russes débarqués par nos soins à Odes¬
sa; le second accord stipule que tous les au¬
tres Français, sans exception, seront rapa¬
triés dans le délai de trois mois par la vole
de la mer Noire.

» Les assurances données à M. Litvinoff
ont amené son gouvernement à étendre le
bénéfice de l'arrangement même aux Fran¬
çais qui ont été l'objet de poursuites et de
condamnations, et qui seront amnistiés. Il
est entendu que, de leur côté, tous les sol¬
dats russes restant sur le territoire de la
République ou à Salonique seront transpor¬
tés en Russie dans le même délai. »

_ +-C+

Dans la magistrature
Paris, 24 avril. — Sont nommés : Conseil¬

ler à Douai, M. Breton, procureur à Cas¬
tres; procureur à Castqes, M. Caubet. juge
d'instruction au siège; juge à Bordeaux,
M. Roboam, Substitut près le siège; substi¬
tut à Bordeaux, sur sa demande, M. Pou-
get, substitut à Limoges; substitut à Limo¬
ges, M. Auchmair, substitut à Bourges.

Le rappel des pensions
Paris, 24 avril. — D ; nombreux pension¬nés écrivent chaque jour au ministère des

pensions pour demander que leur soient
payes les rappels des arrérages auxquelsleur donne droit l'article 2 de la loi du 31
mars 1919. L'accord ayant pu se faire en¬
tre le ministre des pensions et le ministre
des finances sur la question des précomp¬
tes, accord qui a abouti à la circulaire in¬
terministérielle du 25 février dernier, les
paiements vont incessamment commencer,ainsi que M. Maginot s'y était engagé. Les
premières feuilles de décompte permettantle paiement de ces rappels ont été adressées
aux intéressés le 15 avril dernier. Des ins¬
tructions sont données pour que les paie¬
ments, en commençant autant que possible
par les mutilés de 100 %, soient poursuivis
avec activité.

«La Petite Bouquetière du Moulin Rouge»
sera jouée lundi. Du jeudi 29 au dimanche
2 mal, «la Revue Flamboyante» de Ba-Ta-Clan
de Paris, le plus grandiose des spectacles qui
ait été donné. De l'esprit, du charme, de la
gatté. L'imprésario Rasimi prévient que les
familles pourront assister a ces spectacles
Dimanche, matinée. Location ouverte.

TRIANON
Tous les soirs, le formidable succès de fou

rire, « le Paradis », qui triomphe devant des
salles enthousiasmées. Il faut applaudir la
fantaisie de MM. Dorival, Tavola, Guise, Mil-
lous, Harley, de Mmes Musset, Borde, Darthel,
Luce Val, etc. Retenir des fauteuils à la loca¬
tion de Trlanon. Prochainement, «la Gamine»,
comédie en quatre actes (redemandée).

SCALA
C'est une revue renouvelée qu'applaudiront

les spectateurs de la revue : « Bordeaux qui
rit ! » car les deux scènes ajoutées depuis ven¬
dredi obtiennent le plus vif succès. Location
sans frais en permanence.

ALHAMBRA
Dimanche, matinée et soirée, dernières du

programme de cette semaine. Sur la scène :
« Bonjour chez vous ! », la jolie revue de M. J.
Valmy.
Demain lundi, changement de programme,

avec la comédie : «Le Peintre exigeant», de
Tristan Bernard.

ALCAZAR
Samedi ter et dimanche 2 mai 1980, «Madame

l'Ordonnance », le grand succès parisien. Plus
d'eaux1 minérales, le rire c'est la santé; faites
la cure de rire à l'Alcazar.

SAINT-PROIET-CINEMA
Lundi : « La Loi du Talion ». magnifique dra¬

me; «Barrabas» (huitième épisode), etc.

Service des Cimetières
11 et 13, rue de Belfort. — Tèléph. 3£9

Tarit officiel

DÉMARCHES GRATUITES POUR TOUTES
CÉRÉMONIES FUNÈBRES

INHUMATIONS - EXHUMATIONS - TRANSPORTS

Toutes les spécialités pharmaceutiques
faisant de la publicité dans la presse po¬
litique se trouvent en dépôt dans toutes
les grandes pharmacies commerciales de
France, et sont vendues au prix marqué,
sans majoration.

LA VIE SPORTIVE
lAA/VL'

La Finale du Championn BOURSES DU COMMERCE
CAFES. — New-York, 23 avril. — Disponible,

16 1/8 (16 1/8)
Rio de-Janeiro, 23 avril. — Recette du jour,

19,000. Change sur Londres, 16 3/8. Standard
n. 7, 10,625. Stock, 316,000.
Santos, 23 avril. — Recette du jour, 6,000. Stan¬

dard n. 7, incoté. Stock, 2,598,000.
Sao-Paulo, 23 avril. — Recette du jour, 6,000.
Le Havre, 23 avril. — Terme. Cours de dix

heures. Clôture du 22 entre parenthèses : avril,331 50 (331 50); mai, 327 (327) - Juin, 326 (J26) ;
septembre, 311 (311); novembre, 303 (303).
POTEAUX DE MINE. - Dax, 24 avril. -

Sans changement.
RESINEUX. — Londres, 23 a7nl. — Térében¬

thine, tendance calme. On cote t disponible, 2lfl
(212); mai-juin, 200 (210) ; mai-août, 171 % (175);
juillet-décembre, 139 (140). Résines, sans chan¬
gement.
Savane ah, 23 avril. — Térébenthine, 204 M

(204 «,). Résines, 17 82 à 18 60 (17 82 à 1860).
New-York, 22 avril. — Térébenthine disponi¬

ble, 265 cents.
Liverpool, 22 avril. — Térébenthine américai¬

ne disponible, 215 shillings. On cotait le 21
avril, à Anvers i térébenthine espagnole dis¬
ponible, 1,000; mai, 950; Juillet, 850; portugaise
disponible, Portugal, prompt embarquement,
en caisses, 1,050. Résines portugaises, flottantes,
£ 57; prompt embarquement, £ 56. Espagnole
blanche, 315; blonde. 285; brune, 280.
Dax, 24 avril. — Essence de térébenthine,

en baisse alentour de 800 fr. Colophane extra
pâle, 305 à 314; brun clair W, 295; noire, 210,

MARCHÉ AUX PETITS POIS
Arbanats, 24 avril

Le marché aux petits pois, ouvert depuis 1«24 avril, aura lieu tous les jours, à 16 heures
(heure légale), place de la Gare.

Cérons, 24 avril.
Le marché aux petits pois s'ouvrira le mer¬

credi 28 courant, sur la place de la Mairie.
La gare de Cérons étant fermée aux expédi-

tions, à 18 heures, le marché commencera à
14 heures et finira rigoureusement à 17 heures
(heure légale).

Castres, 24 avril.
Le marché aux petits pois s'ouvrira à Cas-

rires le lundi 26 a.vril. Il sera tenu tous les
jours, sur la place de la Mairie, à sept heures
du soir.

A' VNT LE MATCH
L'animation est inimaginable dimanche ma¬

tin à Bordeaux.
Dans les grandes artères, sur la place de la

Comédie, c'est une floraison de bérets. Toute
la Bigorre sportive est là et aussi le paye bas¬
que. les Landes, le Béarn, la Catalogne, toute
la Gascogne. Les Chorales font retentir la cité
des chants des petites patries. Les autos pa-
voisées aux couleurs des clubs, circulent: les
terrasses des cafés sont noires de monde. Déjà
ies tramways conduisant de la barrière du Mé-
doc sont pris d'assaut. Sur la route du Bous-
cat, ce sont de longues théories qui vont verts
le ground fameux. C'est la véritable promena¬
de champêtre, les paniers de provision vont
permettre de joyeux pique-nique aux alen¬
tours du ground.
Aux portes du terrain, la queue s'allonge

iéj à.
Les records vont passer un mauvais quart

d'heure !
BORDEAUX REÇOIT LES EQUIPES

A 10 heures, dans les salons de l'hôtel de vil¬

le, la municipalité reçoit les dirigeants et les
joueurs des deux clubs finalistes. La presse bor¬
delaise et les nombreux envoyés -spéciaux de
Paris, de province, ont été également conviés.
M. Joulia, adjoint au maire de Bordeaux, re¬

présentant M. Philippart, souhaite ia bienve¬
nue aux invités de la municipalité. Tour à
tour, MM. Brennus, Hoursiangou, au nom du
comité directeur, remercient la Ville de Bor¬
deaux et félicitent la municipalité de sa spor¬
tivité digne de notre grande cité.
M. Jules Soulé, au nom du Stadoceste Taa--

bais, M. Bernstein, au nom du Racing-Club de
France, disent aussi leur reconnaissance.
M. Gaston Vidal parle au nom de PU. F.

S. A. M,. Boué, maire de 'l'arbes, remercie
deaux. Et M. Chabrely, adjoint au maire de
Bordeaux, clôture la série des toasts en lo¬
vant sa coupe à la vaillance des joueurs des
deux teams.

Et chacun se hâte d'aller déjeuner pour se
rendre sur le terrain qui verra la victoire des
meilleurs d'entre les meilleurs.

Communications
Nominations judiciaires

C'est avec une satisfaction marquée qu'on a
appris au Palais, samedi, la nomination de
M. Roboam, substitut du procureur de la Ré¬
publique, aux fonctions de juge au tribunal
de Ire instance. Cet excellent magistrat, dont
les solides qualités se sont très heureusement
affirmées dans les services du parquet, reçoit
un avancement bien mérité. Aux nombreuses
îélicitations qui lui ont été apportées, nous
joignons cordialement les nôtres et.nous of¬frons nos souhaits de bienvenue à son suc¬
cesseur, M. Pouget, substitut à Limoges, nom-né à Bordeaux sur sa demande.

Ia visage féminin a tout son charme quand
SI est paré d'une jolie coiffure avec les pos¬
tiches et ondulations exécutés AU RAYON
D'OR (angle r. Ste-Catherine-cours V.-Hugo).

«*-•-*»

SPECTACLES du 25 avril
GRAND-THEATRE- — 8 h. : La Vie de Bohème.
APOLLO— 8 h. 30 ; La Fille de Madame Angot.BOUFFES. — 8 h. 30 : La Petite Bouquetière du
Moulin - Rouge.

TRIANON. — 8 h. 30 : Le Paradis.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, revue
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Le Peintre exigeant.
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30 : Danse.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Le Bossu.

capitaine Champigny, monté par le sous-lieu¬
tenant Dccoux Lagoutte.
3e, Carolus-II, au colonel Pâtissier, du I5e

dragons, monté par le capitaine Cany.
4e, Maooucoi), au lieutenant Bergès, du 15e

dragons, monté par son propriétaire.
5è, Clown, au colonel Pâtissier, du 15e dra¬

gons, monté par le capitaine de la Barre.
6e, Fantassin, au capitaine dê Fleurieu, mon¬

té par son propriétaire.
Flocs de rubans : Adresse, au lieutenant

Bergès, monté par son propriétaire; Mouton,
au capitaine de Fleurieu, monté par le lieute¬
nant David, du 57e d'infanterie, etc.
PRIX DES DRAGS (6 prix) : 1er, Jim, à M.

Cornât, monté par M. P. Samazeuilh.
2e, Safran, à M. G. Claverie, monté par M,

Gérard Lassus.
3e, David, à M. Géo Grassin, monté par son

propriétaire.
4e, Paulin, à M. Pierre Ballande, monté par

son propriétaire.
5e, La-Bordelaise, ati. baron de Spens, montée

par M. R. Besson.
6e, Négresse, à M. Bassié, montée par M. A.

Bertlni, etc.
PRIX DES DAMES (4 prix) : 1er, Niella, à

M. E. Adam, montée par Mlle M. Auschitzky.
2e, Paulin, à M. Pierre Ballande, monté par

Mlle J. Ballande.
3e, Rolf, à M. Claverie, monté par Mme R.

Samazeuilh.
4e, Iris, à M. Bourdet-Plévllle, monté par Mme

R. Samazeuilh
PRIX DU JARD (3 prix' : 1ers, Paulin et

Angevine, montés par MM. P. Ballande et G.
Lassus.
2es, Niella et Jim, montés par MM- Adam et

Pierre Samazeuilh.
3es, Négresse et Elisms, montés par MM. Ber-

tiiii et lieutenant Matiot.

CYCLISME
- LE CHAMPIONNAT DEPARTEMENTAL

VITESSE
Victoires de Lamaison (S. A. B.) et de Barde
Devant un nombreux public se sont disputés

dimanche matin au Vélodrome du Parc les
championnats départementaux vitesse ama¬
teurs et professionels.
Das l'épreuve amateurs, Lamaison n'a ja¬

mais été inquiété, et a enlevé le championnat
sans grand effort. Il est vrai que l'absence, de
Lannusse et Maldérou était pour lui un gros
aopoint.
Dans les professionnels, Barde a eu facile¬

ment raison de Dumesnil et Lambert.
Voici les résultats :
Amateurs. — ire série; 1er, Lamaison; 2e,

Verdeun; 3e, Cosse. — 2e série : 1er, Moreau;
2e, Delbos; 3e, Glaras. — Repêchage ; 1er, La-
borde 2e, Delbos ; 3e, Côsse. — Finale : 1er, La¬
maison, sur CYCLES FARET; 2e Laborde;
3e, Moreau.
Professionnels. — Finale : 1er, Barde, sur CY¬

CLES DELBOS; 2e, Lambert; 3e, Dumézil.
CLES DELBOS; 2e, Lambert; 3e, Dumézil.

ATHLÉTISME
EN FAVEUR DE L'ATHLETISME

Les premières réunions de sports athlétiques
appelées à donner, dans tout le pays, le signal
du départ d'une active campagne de prépara¬tion olympique, sont fixées au 9 mai 1920. Il
s'agit des éliminatoires des journées Besson-
nèau, qui auront lieu, pour notre région, à
Bordeaux, à La Rochelle et à Biarritz. Elles
réuniront un grand nombre d'athlètes débu¬
tants et de champions appartenant aux So¬
ciétés de l'U. S, F. S. A. Les militaires et les
scoTSires sont autorisés officiellement à y par¬
ticiper.
Le programme compi end ;
1. Pour les débutants ; courses de 60, 300, 1,000

mètres; sauts en hauteur et en longueur avec
élan; lancement du poids.

„ „

2. Pour les athlètes des Clubs de l'U. S. F.
S. A. — Grand-Prix : 100, 110 haies, 1,500 mètres;
saut à la perche; relais inter-Clubs 800 mètres
(quatre hommes par équipe).
Les vainqueurs des épreuves de débutants

et une réfection des meilleurs athlètes unio¬
nistes seront invités à participer aux «Jour¬
nées Bessonneau » à Strasbourg, les 23 et c4
mai (Pentecôte). I.eurs frais de voyage, en
billets collectifs et de séjour, leur seront payés.

Courses au Tremblay

Du 26 avril au 1" mal

EXPOSITION spéciale d'Orfèvrerie
Vaisselle d'argent

Carafes à vin, Services à thé
Coffres d'argenterie

CHEVAUX Pesage Pelouse
10 fr. 6 fr.

jMararoaros
Océana

formelles
Gribouille

Amiens

Waint.Moritz

Limey

Coiiy
Alliance

.a-Xéva
Irown-Jewel

informationsComité de rapprochement
franco-espagnol de Bordeaux

La prochaine réunion du Comité aura lieu
le lundi 26 avril, à cinq heures et demie du
soir, à la Chambre de commerce, Palais de
la Bourse.

Le Concours hippique
de la V. G. Â. Médoc

DE BELLES EPREUVES.
UN TRES GROS SUCCES

Le concours hippique organisé samedi parla section d'hippisme de ia Vie au Grand-
Air du Médoc dans le superbe parc des
Sports du Jard-Mérignac, avait attiré une très
nombreuse et très élégante assistance. Il ob¬
tint le plus vif succès sous tous les rapports
tant au point de vue de l'organisation qu'au
point de vue sportif. Il convient donc, tout
d'abord, de féliciter hautement la direction
de la section d'hippisme de la V. G. A. M.
rl'avoir, pour sa reunion d'inauguration, dé¬
buté par un coup de maître.
Cette belle manifestation était présidée parM. le Général commandant le 18e corps d'ar-

uiée et par M. le Maire de Bordeaux. Le ju¬
ry avait à sa tête M. Alfred de Luze, entouré
de MM. G. Chapon, comte de Lastic Saint-
Jal, H. Gasqueton, Gomez-Vaëz, Allard, Roul-let, Audiriet de Pieuchon, de Lagarrigue, R.Schyller et R. Saige. On remarquait égale¬ment de nombreuses personnalités borde-laises.
Les cors de chasse du 15e dragons se firent»ntendre au cours de la réunion.
Les quatre épreuves inscrites au program¬me avaient réuni un nombre imposant d'en¬

gagements et furent particulièrement inté¬ressantes.
Le Prix des régiments revint à « Francon-

ville», au capitaine de Fleurieu, du 15e dra¬
gons, monté par son propriétaire, et à « Lan-
OJer », au capitaine Champigny. du 18e train,monté par le sous-lieutenant Decoux-La-
goutte. terminant ex-aequo.
Le Prix des Drags, épreuve pour gentle¬

men, permit à l'excellent cavalier quest MPierre Samazeuilh de triompher sur «Jim»'
à. M. Cornât.
Pour la première fois à Bordeaux, croyons-

nous, nous eûmes le plaisir de voir monter
en public des amazones. Les trois concur¬
rentes, Mme Bené Samazeuilh, Mlle JacquelineBallande et Mlle Martha Auschitzky firent
preuve d'une grande maîtrise et. furent longue¬ment applaudies. Mlle M. Auschitzky sur«Niella», à M. E. Adam, remporta une'belle
victoire.
Le Prix du Jard, épreuve couplée, revint

à « Paulin » et « Angevine », montés par MM
p Ballande et G. Lassus
Voici les résultats :
PRIX DES REGIMENTS

_ (6 prix) : 1er ex
zequo, Franconville, au capitaine fie Fleurieu
Monté, car

leur époux, gendre, beau-frère, oncle, neveuet cousin, qui auront lieu le lundi 26 courant,
en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, ruede Kater, 77, à sept heures et demie, d'où leconvoi funèbre partira à huit heures.

Pc:: p«î funèbres mwxicip., H et 13, r. de Belfort

CONVOI FUNÈBRE M : ' Mœe A- Bur?an
» fi, 7. et leurs enfants, lesfamilles Dumas, Castaing,' Lhoste, Buchinetprient leurs amis et connaissances de leur faire
1 honneur d'assister aux obsèques de

Mm« veuve BURGAN,
leur mère, sœur, tante et cousine, qui aurontlieu le lundi 2fi avril, en l'église Sainte-Croix.
On se réunira à ia maison mortuaire, rueLafargue, 6, à sept heures un quart, d'où le

oonvoi partira à sept heures trois quarts.II ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèb. génêr., lit, c. Alsace-Lorrccine,

Rétablissement des foires et marchés
aux bestiaux

Par une nouvelle décision, M. le Préfet de la
Gironde a rétabli, à partir du 1er mai pro¬
chain, à titre d'essai et jusqu'à nouvel ordre,
les foires et marchés aux bestiaux, sur tout
le territoire de l'arrondissement de Bordeaux
et des cantons de Llbourne, Fronsac et Guî-
tres, à la condition énoncée précédemment
que les champs de foire seront clôturés et
que les animaux ne pourront y pénétrer que
par une seule entrée, après visite individuelle
par le vétérinaire-inspecteur.

Pupilles de la Nation
M. Clément Pujo, ex-sous-o£ficier au 7e colo¬

nial, qui a demandé à concourir pour l'em¬
ploi de rédacteur-comptable à l'Office départe¬
mental des pupilles de la nation, ayant né¬
gligé de donner son adresse, est informé que
le concours est fixé au lundi 26 courant, à
14 heures précises, au siège de l'Office, 12, pla¬
ce Puy-Paulin.

Répartition du sucre au commerce
de l'Epicerie

La remise des coupons (sucre) servis pen-
dant le mois d'avril devra s'effectuer â partir
du 3 mai :

1. Pour les communes de Bordeaux, Bègles,
Talence, Caudéran, Le Bouscat, Bruges, dans
les bureaux des raffineries locales : Saint-Ré¬
mi, 130, rue Achard; Bertault, 59, rue de Ti¬
voli, et 9, rue du Moulin; Frugès, 32, quai Ste-
Croix.
Dans l'ordre suivant : les 3, 4 et 5 mai, les

commerçants dont le nom commence par les
lettres : A, B, C; les 6, 7 et 8 mai. ceux des let.
très : D, E, F, G, H, 1, J, K; les 10, 11 et 12 mai,
ceux des lettres : L, M, N, O; les 14, 15 et 17
mai. ceux des lettres ; P, Q, R, S, T, U, V,
x y z.
2. Pour les autres communes du départe¬

ment, à la mairie de chaque commune.
Les ooupons de 750 grammes doivent être

remis groupés et collés sur formule B, n. 3, sé¬
parément des coupons de 1 kilogramme.
Les coupons de 1 kilogramme doivent être

remis groupés et collés sur formule B, n. 3, sé¬
parément des coupons de 750 grammes.
Déposer aussi les bons spéciaux provenant

des malades.
En vue de favoriser ies opérations d'attribu¬

tions, les intéressés sont priés de se conformer
aux dates et aux indications mentionnées ci-
dessus.
Nota. — Ii est rappelé que les sucres du ra¬

vitaillement ne doivent être délivrés que sur
remise de tickets et aux prix taxés.

Cérémonie eomméniorailfve
Le jeudi 29 avril courant, à 5 heures, à la Fa¬

culté de droit, cérémonie commêmorative en
]'honneur du. professeur chéneaux et des étu-
Mianiteeii{tfrôw rtertSèp'cmbSîâ!'fifttMBÇpèhd^t-

X.e conflit des inscrits maritimes
Samedi, dans la soirée, M. Arnauld, pré¬

fet de la Gironde, a reçu dans son cabinet
une délégation du personnel de T « Euro¬
pe » qui lui a exposé ses revendications.
L'entente n'a pu se faire et le conflit con¬

tinue donc.
Les équipages des paquebots « Tchad » et

« Asie » ont quitté le bord, se joignant au
mouvement des équipages de D'Europe » et
du « Ceylan ». Il y a lien de craindre que
la grève ne prenne plus d'extension.
Les officiers mécaniciens ont, tenu une

réunion, dimanche matin, au siège de ISur
Syndicat.
Les inscrits se sont réunis, de leur côté,

dimanche matin également.
La situation est sans changement.

Une communication
Les passagers sont invités à se réunir,

lundi après-midi, à trois heures, devant le
siège de la Compagnie des Chargeurs-Rén-
nis, quai Louis-XVIII, pour une commu¬
nication d'extrême importance.

BIBLIOGRAPHIE

TEINTURE et NETTOYAGETombé d'an express à Cérons
Jeudi soir, au moment où le train express102 passait en gare de Cérons à la vitesse

normale, un enfant de six à sept ans, lejeune Rambaud, dont les parents habitent
rue Saint-Charles, à Bordeaux, tomba à
contre-voie par la portière de service aubout d'une voiture de deuxième classe.
M. Fourtic, chef de gare intérimaire, qui

se trouvait au même moment sur le quaide la gare, se précipita vers l'endroit où
l'enfant venait de tomber et le porta rapi¬dement à 200 mètres plus loin, dans une
voiture du même train qui avait stoppé (lasonnette d'alarme ayant été tirée) et où setrouvait M. le docteur Ricard, médecin de
la Compagnie. Ce praticien s'empressa dedonner les premiers soins à l'enfant dont
,l'état heureusement ne parait pas grave; lejeune Rambaud est légèrement contusionné
et il a des ecchymoses à 1a, face.
Dans cette circonstance, l'esprit de déci¬

sion et le sang-froid de M. Léon Fourtic,
chef de gare intérimaire,-, méritent d'être

TRAVAIL SOIGNÉ - PRIX MODI
1 2, pue Bouffard, Bordeaux.
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Tout va mal
Vous ressentez une grande faiblesse des reins

et des fortes douleurs dans le bas du dos et les
V côtés, vos yeux sont boursouflés, vous vous

plaignez de névralgies, maux de tête, rhuma¬
tismes, vous avez le teint jaune, enfin vous êtes
sans forces et répétez souvent : Tout va mal.
Vous n'avez pas réfléchi que cet état, que

Vous croyez incurable, tient le plus souvent à
Une affection des reins ignorée ou négligée.
Essayez pendant quelque temps de suivre

soigneusement un régime hygiénique : nourri-
jture saine et légère, de l'eau pure aux repas,
eromenade au grand air sans fatigue, repos
^régulier et, comme cela n'est pas toujours suf¬
fisant pour obtenir une guérison durable, pre¬
nez des Pilules Foster qui fortifieront vos
î*eins et les aideront à chasser de votre orga¬
nisme les déchets qui empoisonnent le sang.
N'attendez pas trop longtemps, vous serez

émerveillé du résultat et pourrez répéter à vos
amis; % Depuis que j'ai pris les Pilules Foster,
tout va bien ». Les Pilules Foster sont en vente
dans toutes les pharmacies, au prix de 3 fr. 50
la boîte, 20 fr. les six boîtes, plus 0 fr. 40 d'impôt
§ar boîte, ou franco par la poste. H. Binac,harmacien,25, rue Saint-Ferdinand,Paris(T7').

Le dangereux printemps
Dangereux ? Et pourquoi donc ? Alors

qu'à sou approche, à sa venue, tout est
Jcase, lumière, fleurs et feuilles.
Pourquoi ? Parce qu'il n'est pas de chan¬

gement de saison qui se traduise par une
pïus étrange inquiétude intérieure, par de
pins nombreux malaises : douleurs et lour¬
deurs dans la tète, courbatures dans les
membres, insomnies, digestions troublées,
rougeurs subites, petits boutons tenaces,
etc., etc., signes cachés, mais combien sen¬
sibles, ou signes apparents, du travail qui
s'opère en nous comme en toute plante.
Lutte entre le renouveau et les impuretés

sans nombre accumulées dans notre orga¬
nisme par la mauvaise saison. Ce sont ces
impuretés qu'il faut chasser.
Or, depuis bien longtemps déjà, — et

c'est un titre combien éloquent à la con¬
fiance de tous, — la Tisane Américaine des
Shakers remplit ce rôle mieux que toute
autre préparation.
Sa composition strictement végétale, par¬

faitement au point, — ses états ae services
en témoignent, —■ en fait le meilleur dé¬
puratif qu'on ait encore trouvé. Inoffensive
et radicalement, efficace, elle nous rend
facile la pénible et dangereuse transition
entre les mauvais et les beaux jours.
En vente dans toutes les pharmacies, ou

directement chez M. Fanyau, pharmacien à
Lille. Prix, 6 francs le flacon.

«te L'auto
15 A 40'
SUR TOUS
^mm>0 D'ESSENCE .

LES CARBURATEURS
18 et 20, rue des Chênes-Lièges, BORDEAUX

Les Directeurs { ^ GOUNOlJlLHOU
Le Gérant. G. BotJCHON. — Imprimerie spéciale

ELECTRIQUE

Un progrès remarquable
dans le traitement

des troubles digestifs
Les nombreux remèdes préconisés pour

te traitement des maaix d'estomac et d'in¬
testins ne constituent dans la majorité des-
roas qefiHie médication incomplète, parc»
qu'ils ne combattent pas simultanément i'in—
toxtcatiosi et la déminéralisation qui ac¬
compagnent toujours ces maladies. Les di¬
vers traitements utilisés, étant par ailleurs
d'un emploi peu pratique en dehors de chez
soi et d'un goût souvent désagréable, sont
■rarement suivis par les malades avec la ré¬
gularité et la persévérance que comporte
tout traitement. Il s'agissait de remédier à
cet inconvénient en mettant au point une
médication intégrale des dyspepsies, gas¬
tralgies, entérites, etc., médication qui fût
à la fois tonique et dépurative, d'un emploi
facile et d'un goût agréable. C'est ce qui a
été réalisé par le D"" A.-Jf, Carpentier, dont
le < CALSODYL », en vente dans toutes les
bonnes pharmacies ou aux Laboratoires du
Révulsif Boudin, 9, rue du Moulin, à Vin-
cermes (Seine), réunit toutes ces conditions.
La boîte de 30 sachets, 5$0 (impôt comprj.
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POUR NOS LECTEURS
Nous avons la bonne fortune de pouvoir

«mettre à la disposition de nos lecteurs un
■certain nombre d'exemplaire.; d'un livre
'devenu presque introuvable, de notre re¬
gretté collaborateur Ernest TOULOUZE.

Huit Contes
et

Une Histoire
par Simplice
au prix d'a-va«t-guerrer 1 fr. 50
Le demander dans tous les magasins 6e

la « Petite Gironde » et chez les principaux
marchands de journaux. Envoi franco par
poste et recommandé contre 2 fr. 05 en man¬
dat-poste adressés au journal « la Petite Gi¬
ronde », à Bordeaux.

IISANEouCUIŒD'ARS

A VENDRE (Bonne occasion)
ensemble ou séparément, DEUX FOURGONS
DE LIVRAISON, attelage à un cheval, car¬
rosserie en tôl-. Ces fourgons sont en bon
état et peuvent être utilisés tout de suite.
L'un peut être chargé à 700 kilos et l'autre
à 1,800 kilos. Pour traiter, s'adresser :
M. CHAPEAU, 7, rue Guirau.de.

Â£CAMION
$TONNES

BRASIER
"1 7 . Rue Duret Paris XV\*?°

LIVRAISON RAPIDE

•««s aï® Snstiig.

ilËEF*#JTUsf2>.iK ,0-J»

i&Sf fwe

V

t bien -eCl *
à»

ïS?".-t \es

,w"JfïSj""
Y\0vesut> ia bie'

le» $ \c s®04'

5.50 -
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Les propriétés ANTISEPTIQUES
et UÉTERSrVES du

Coaltar Saponifié Le Beuf
font de ce produit, entre autres usages,
un DENTIFRICE de première valeur.
En outre, il constituera excellent gar¬

garisme, capable de mettre à l'abri des
inatedîes.doret la gorge est la principale
porte-d'entrée (Grippes, Oreillons, Scarla¬
tine, Angines couenneuses, etc.) ou de
Tendre celles-ci plus bénignes.

? Se métier des imitations
J. LE PF.RDRIEL, 11, rue Milton, Paris.*

/'et dans tontes pharmacies.

ATTENTION !
Tons ml désirez sue réussite certlane

île tos dâteaui et Pâtisseries,
Exigez sur vos sachets la marque

Levure Alsacienne
IBXOXSKCEC )

et repoussez teste imitation
Demandez à votre Epicier
mes Recueils de Recettes

GRATUITS
Seal Fabricant : Emile SÔEKG3

131, Rue du Mootet - NANCY

259, Avenue Berthelot
LYON

115, Boul. Président-Wilson
BORDEAUX

Notice et Catalogue.

COMMERÇANTS. INDUSTRIELS, AGRICULTEURS
Abonnez-vous au

JOURNAL DU COMMERCE
INDUSTRIE - FINANCES - MARINE - AGRICULTURE

H II est le quotidien indispensable à la bonne conduite de vos affaires
H vont renseigne chaque jour sur la situation et le mouvement de toss les grands marchés Français et mondianx :

Mines et Métallurgie,
Charbonnages, Produits Chimiques et Engrais,
Cuirs et peaux,

Matériaux de construction.
Marines et Mouvements maritimes,

Produits agricoles et alimentaires,
Céréales et dérivés,
Cafés, sucres et cacao, etc..
Graines oléagineuses et matières grasses.

Textiles,
Industrie de la Mode, etc., etc.

N'est pas vendu
au Numéro

ABONNEMENTS : Un an : 34 fr. ; Six mois 118 fr. ; Trois mois ; JO fr,

31, Avenue dé 'l'Opéra, PARIS Specimen
sur demande

i RHUMATISANTS-GOUTTEUX !
, Prix : 5'SO Toutes Pharm.
\ (ImpSt compris)
I Laboratoires DUMOUTIER
[ PUTEAUX (»*!««)-5'50 raviico

11,11 Nolica Gratuits «"« ■■

SI VOUS VOULEZ GUÉRIR

N'ABSORBEZ PLUS RIEN!
ET EMPLOYEZ LE

•BAUME DES 3 DOCTEURS

EN
ET ACIER

Raccords en fonte et en fer #Robinetterie de vapeur, lnlecteurs, Purgeurs auto¬
matiques, Manomètres, Graisseurs, etc.

Envoi gratis du catalogue n»20B
sur demande.

M. LEDOUX & C
14, place du Vieux-Marché,

Bordeaux

10

Jél- i 30M

GHEVEl/JtEmbellis. Conservés .Sauvés ^
PAR L'USAGE du MERVEILLEUX
a ' . . ■ ■ ■ tm ■ ■ ma

En vente dans toutes les bonnes Maisons ^
F. VIBERT . FABRrCANT . 89 Avenue B erthelot. LYON

606
606

MALADIES DU SANS £££
lihumalisme. Névralgie, Eczéma,Varices. IO, rue Laissai

SYPHILIS (Guérison contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS
ECOULEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WflSSERNIflNN. 28, r. Vital-Uarles, 28, BORDEAUX
Tous les jours, jusq. ? h. Ilrochure et renseignements gratuits.

dioitdô nrihtc stock important — vemtb et posa
T HrlLnu » Llll IO albums, échantillon franco
PEACOCK C° LTD. 6. rue rolland. bor D E AUX. • téléph. 18.70

FOIIDR
en chêne d Autriche retendu a la hache,
contenance de 20 à 50 heotos, au prix de
31» francs l'heoto, livrés démontés sur
wagon départ TCHELO - SLOVAQUIE.
4S, rue de la Victoire, PARIS (lX»j.

Maison d'alimentation
de gros visitant régulièrem. et
(pouvant assurer livraisons ou
réexpéditions dans départe¬
ments : Rhône, Isère, Ain, Loi.
re, dern. représentation génér.
pour tous articles alimentai¬
res. Référ. 1er ord. Ecr. Agen¬
ce l-'ournier, LYON, N° 721.
P ADITÂIIY ddé* P- exécutionllAri I AUA gr. film à épiso¬
des, dont la moitié des dépen¬
ses est supportée p. importa¬
nte maison française de films.
[Ecr. Journal Monde et Théâtre,
U2, r. Richelieu, Paris. Place¬
ment du film assuré par servi¬
ce location av. nombr. client.
iCftl I 1EDC Galalith bleu,vULLICtllO vert jade, bri-
aue. pendentif mode prix fa¬
brique contre mandat 10 fr. 50
ou remb. 11 fr. 50. Bracelets as-
sortis 5 fr. et 5 fr. 50. Mar¬
chands s'abstenir. Fabrique
Galalith-Huet, 11, r. Petion, Paris
Les Etablissements I. DIDIER,

8, r. Pelletier, Lyon,
«ont acheteurs d'aciers doux
étirés ou laminés, ronds et six
pans de toutes dimensions. Fai¬
re offres détaillées par lettre.

RIZ GLACÉ, ohidis
HUILE ARA-

QU
DE SESAMli, serions preneurs
■30 t. chaque. Faire qftr. Docks
économiques bordelais, Bordx.
; A SBYG CHAUFFEUR célibatai™AU I U demandé par maison
bourgeoise. Références exigées.
Ecr. LENTIOL, Ag. Havas, Bdx.
AtlEUAI et BALADEUSE àIsHtVAL vendre, état neuf.
Castaner, 19, q. d. Salinières, Bx.
Immeuble àvendre
1,517 mq, entre Cx- Blanche et
Seguey, entrée charretière, au
besoin sort de m"», p. ind - en-

OTTwâïsôhs
à terminer manque boiseries.
6_8 p sur boutev-, bel. occas.

A ï. PROPRIÉTÉ
sar<s>Sô«rt
A V. PROPRIÉTÉ"pp., 10 h. 20 k. Bordx, belle
mais, de mait. et de cotoïi, chep¬
tel mort et rifimp-
BRUN, 3, rtte Mafgaaix. 8, Bdx.

GRATUITEMENT
Nous vous enverrons nos cata¬
logues de phonogr-, imperm.,
instr. du musique. Facilités de
paiemb Iîc. I'aris-en.lToviuee,
224, r. Marcadet, Paris (18e).

APEUTC DEMANDES pré-
nUCniO sent. b. et comm.
d. chaque ch.-lieu canton. Ecr.
av. réf. Leran, Ag. Havas, Bx.
Commerçants détaillants 1 1 1
Diminuez vos frais d'exploita¬
tion. Ecrivez immédiat, à M.
Pineau, poste restante, à Bdx.

AFFAIRE UNIQUE
Monopole en exploitation, gros
avenir assuré à personne acti¬
ve, homme ou dame, part de¬
mandée 60,000 fr. p. droits à
l'exploitation. Capital vite
remboursé par bénéfices. Ecr.
Légué, Ag. Havas, Bdx II ne
sera répondu qu'à pers. sérieuse

SITUATION 'vrncVVANTE
offerte par le Journal AVOCAT
dans chaque localité à hommes
ou dames ayant loisirs et bon¬
ne écriture, gains élevés.
Ecrire RENAUD,

Rue de l'Hôpital,
BLAYE (Gironde).

APPAREIL PHOTO ïïgfc
Suis acheteur. Ecr. marque et
prix à Maurice, Ag. Havas, Bx

i.a Chambre syndicale DAIMO
des Entrepreneurs de D/illlO
PUBLICS DE BORDEAUX dem.
baigneurs, baigneuses, pédicu¬
res, chauffeurs. Ecrire Siège

COMMANDITAIRE
demandé pour 20,000 fr., affaire
de 1er ordre, transp» public.
Ecrire Lirac, Ag. Havas, Bdx,

DAME bien, cherche occupât, de2 h. à 6 h., promènerait fil¬
lette au besoin. Ecr. Lisors,Ag.
Havas, Bdx. Indiq. genre trav.

DISPOSE 25-30,000 fr., désire as-sociation av. scieur même
apport p. monter on achet. scie-
rie. Ec. Jarnac, Ag. Havas, Bx.

PAILLE SEIGLE en baltes pouremballage, 28 francs les 104
kil. Sabathé, passage Leydet,

MOTO excel. occas. à v. 7, ch.Louise, TaJence (pr. poste).
si

Ecrire
BRION, bureau du journal.

Achat, vente, avances
DE TITRES COTES OU NON
Renseign. précis s. valeurs co-
tees devant donner court délai
plus-values intéressantes;'

Inter-Banque
VIU Q BOUGES Gironde 1919 àVIno 1500 fr. le ton. nu à v.

Ecr. Loubens, Ag. Havas, Bdx.
BUREAU et CLASSEUR i TI¬
ROIRS, marque « STANDARD »,
état neuf, à vendre. Ecrire Lor-
mes, Agence Havas, Bordx.

AV. 2 fourgons de livraison.S'adresser 85, rue Paulin, 85.
Achet, propr. rapp. Gird" 130,000
fr. Ec. Lurcher, Ag. Havas, Bx.

AV., maison libre au centre.Ecr. Longes, Ag. Havas, Bx.

Ouvriers iayetiers
demandés. Ec. Loisin, Havas, Bx

Agent suédois bien introd. au¬près client, vins et spirit. d^a
représent, mardi, scandin. Gr»«
mais, export. Rép.F.639-34,Union
Street, Birmingham (Angleter.)

7 AUTOS gr. marques, confort.,ét. neuf, dont splend. Peu¬
geot 1920, et camions à vendre.
Ecr. Magny, Ag. Havas, Bdx.

AIDE-COMPTE sachant
établir permis de douane et
pièces de règle. Bons certificats
exigés. 12, rue Tourat, Bordx.

ON LOUERAIT
Maison ou appart. vide ou meu.
blé. Ecr. Mahdia, Ag. Havas, Bx
TRANSPORTS AUTOMOBILES
gare ou campagne, 50, r. St-Jean

Ancien négociant vins eteaux-jdei-vie désire emploi
dans maison où ses aptitudes
pourraient être utilisées. Ecr.
Maillé, Agence Havas, Bordx.

DEMANDE MENAGE VU
GNERON-LABOUREUR. Bons

gages. Ec. Maincy, Havas, Bdx.
Og
BELLE CHAMBRE meublée à
D louer, centre. — Ecrire Mal-
tat, Agence Havas, Bordeaux.

rnnn dern. modète,parf- éL,
rUIttl à y- 43, r. Leyteire,_Bx
UÀieltU à vendre, rue Bi-iAISUN got, 4. S'ad M* Ra-
gouet, not., 41, c. Vict.-Hugo, Bx
OUVRIÈRESi^SnW
rue d'Armagnac, BO-RDEAUX.

TEINTURERIE GENERALE
151, r" du MSdoc, au Bouscat,
DEMANDE BON CHAUFFEUR

POUR CHAUDIERE.

M~~OTO F. N. 2 HP 1A. débraya¬ge, 2 vitesses, moteur entiè¬
rement remis à neuf, à vendre,
1,600 fr. S'adc. Garage des Da¬
mes de, France, 43, rue Char-
les-Marionneau, 47, Bordeaéix.
nu ncMllllF courtiers etWrS UtBlnHUC ooartières.
pour relève photos primes, très
forte commission. Se présenter
lundi 26 courant, de 14 à 17 h-,
ht des 7-Frères, rue pt»-Dijeaux.

ON DEMANDE £auulLl&
un ménage homme marin ca-

MOTEURS ELECTRIQUES
courant oont. et altem. toutes
puissances, livrables de suite.
Le Matériel électrique français,
17, rue Cornac, 17, à Bordeaux.

pable mener canot automobile,
femme aider ménage ou cuisin.

et sérieux avanta-Bons gages et
ges. Ec. Lucet, Ag. Havas, Bdx.
nu demande porteur ou por-
Utï teus. de pain p.

av. Thiers, Bordx.-
,-mldl.
astlde.

bai dem. bon. à t. fpe p. 2 pers.
Un B. g. 108, r. Bertr.-de-Goth.
AM dem. j. f. 31 à 25 ans. Se
Un présenter de 9 à U heures»
magas. 19, me Vttal-Caries, Bx.
AU DEMANDE acheter d'occas.
UH baiançoires tous genres,
appareils gymnastique, voitu¬
res chèvres, ânes, jeu jardins,
wagonnets voyageurs voie 50
centimètres. Faire offres : B-OU-
LAN, entrepreneur, à' ROYAN.

On dem. h J. ou ach. propr. 3â 5 hect. a.y. mais. hab. env.
Bdx. Ecrire Basson, Talenoe.

RU DEMANDE MANŒUVRES,
u" S'adres. Chantier PELOT,
rue Mondésir, a CAUDERAN.

La Banque JULES MOUNA
2, oours de l'Intendance,

•Achète aux meilleures
conditions toutes les

PIECES D'OU, D'ARGENT
étrangères et démonétisées.

Chauffeur-mécanicien
exc. références, parlant anglais,
aii courant motoculture, demé»
place à te campagne. — Ecrire
CARRIE, 1, rue Gobineau, Bdx_»

Appartement vidé à louer
« achète meubles. — Ecri

ETRAITE cherche empl., sur-
veill., recouvrements. Le ton,

rue Gravelotte, 72, à Bordeaux.

ACHETERAIS boucherie. Ecrireav. détails DUC, bur. journal.

HOME CAR merveilleusementaménagé, 30.000 fr. LOUIT,
16, rue Bourse, 16, TOULOUSE.

Voyageur alcool ayant très bon¬ne clientèle Bretagne, désir,
s'entend, avec maison Cognac.
S'ad. Bonnet, Ste-Foy-la-Grande

Agent général soc. corps gras,visitant Ouest, prendrait re-
résentation industrielle inter.
!cr. LIAC, bureau du journal.
M AMŒUVRES SONT DEMAN-
IHMn DES, 38, rue Neuve, Bx,
EUNE AMERICAIN, très réser¬
vé, bonne éducation, désir»

belle chambre meublée dans
une famille sérieuse, sur boulev.
Président-Wilson ou Victor-Em¬
manuel. Ecr. Zama, Pet. Gironde

DLLE 26 ans, comptable, bonneécrit., dactylo, 2 ans serv.
meil. réf. brev. él. dem. pl. mais,
sér. Ecr. HARSAULT, bur. jal.

Bonne à t. faire demand. 80 fr.,sach. faire cuisine; réf. exig.,
8, pl. St-Projet. S'ad. concierge.
PARUmU PEUGEOT 5 tonnesUfailiiUli Parf. état, à vendre
cause, cessation industrie. —
S'adr. Boussard, à Ruch (Gde)

RESSÛL
Dentifrice Végétal
au Cochléaria des Pyrénées

(CRESSON DE
MONTAGNE)

Le

CRESSOL
est composé
de Plantes
médicinales et

aromatiques des
Pyrénées et non

\

d'essences ou

de produits
chimiques.

DIS >\ON

riFR.
tOMDON

ÉLIXIR, POUDRE, PÂTE & SAVON
Laboratoires : 33-35, rue d*Aviau, à BORDEAUX

n ï e é s 111oimi h ii » 111 ui tu i n m 112 a n rr'
„ AU COCHLEARIA^

. DES PYRÉNÉES.

FOIN PRESSE, bne quai., 42 fr.les 100 kil. Sabathé, p. Leydet
AGON - pl.-forme 10 t., à ven-
dre. Visible gare Castillon,

26-27 avril. S'adresser : H. BOIS-
SIERE, transports, Castillon.

AU matériel de battage boa■ • état. S'adres. Dubos Jean,
! Millas, Biscarrosse (Landes).
lÉOUnDGE double, suis ache-
EunUrrC teur, jard., ligne
tram St-Seurin, St-Ferdinand,
b. Wilson ou entr. rie St-Médard
et Médoc. Ec. Lumlo, Havas, Bx

Belle she manger éTv., acajou, fi¬lets bois rose, glaces biseauta
4 pièc., 6 chee». Maizet, Havas, Bx

CAMIONS-TRANSPORTS
tontes distances, tous tonnages.

PRIX MODERES
S'ad. 2, r. Frères-Bonie. Tél. 47-43
champenois saumurois

ayant travaillé champagnisa¬
tion demandés. — Eorirè VE-
NOM, Agence Havas. Bordx.

COI 11 A vendre, env. 4,000rvin bottes. Faire offr. Bu-
reau No 1, Bourse, Bordeaux.

Transports" ~cami"<>n~4"t.. li¬bre plus, jou-rs p. semaine,
ferait tous transports, prix ré¬
duits. Ec. Macey, Ag. Havas, Bx

fU AlIQCIIfiCC Ouvrières s.UnAuOoUliEo connaissan¬
ces spéciales demandées. mae
son soubies, 16, avenue dé
la République, 16, CAUDERAN.

Mr 32 a., sér., act., s'intéress.à affaire sérieuse de courta¬
ge, vins ou alcools de préfér^
apporterait capitaux contre ga¬
ranties. Ec. Voiisel, Havas, Bx

CHÂSSIS RENAULT
ét. neuf; camto fiat 1,800 kH-;
camte Brasier 1,000 k., 49, r. Ruât

A V. AUTOS
éamion léger 2 t-, cam<» Ford
600 kH.; torpédo Ford, 1e tout
état nenf. Batterie accus Binin.
6 volts neuve p. démarreur; 12,
cîté Faigerat, 12, à Bordeaux.

TRANSPORTS Camions-au-™»«wrwti I w tos toute» di-
Pèctions, prix réduits, journée

~ S'adr. L± BIGOT,MEYEB et C1*, 8, ç. de Gcmrgue.
M-"--»», dteponi-
i>le 15 tonnes ooCAMIONS-,

po«r Marseille départ

ON àX^V^^Mnis de 30

&>^e référence

fpou®SntÎŒr d?.* STdTuees?€r|£»T^2so.références ORAîvi>R ptJ!
lvonnals^^.d Avignon, u, à i.vraT

(leune employé ou débn4sr.tJ mandé, 247, rne SainteFathî
rme, 247, au magasin q| tapte!

CHAUSSURES. Piqueuse, bor-deuse charentais, sandalet¬
tes, demandées. Trav. porté à
domicile. 71, rue de la Benauge

Achète BOUTEILLES, 15, ritedu Bosquet, Parc, de 2 à 3 h.

Mr 38 ans, bonne instruction,ayant beaucoup de temps à
disposer, ferait représentation
place Bordeaux ou travaux
écritures dans bureaux. Ecr.
Ladres, Agence Havas, Bordx.

Employés sé¬
rieux, habitués

au public, et jeunes hommes
débrouillards posséd. bicyclette.
Dore, 19, r. Blanc-Dutrouilh.

DEMANDÉS

A int-"COMPTABLE demandé,HII#t belle écriture exigée.
Ecr. Maclas, Ag. Havas, Bordx.

dames, demoiselles
sans connaissances spéciales, s.
demandées pour représentation
facile et encaissements. Appoin¬
tements fixes et fortes commis¬
sions. — M. ORNON, 24, RUE
ROLLAND, 24, à BORDEAUX.

Salon de coiffure pourdames. Teintures au henné,
15 fr. Ondulation Marcel, manu¬
cure, postiches. Vxe, Villeneuve.
au 1er ét„ 141, r. Ste-Catherine.
40,090 off. à comm®, indust. pl.
rapp. Ec. Lunay, Ag. Havas, Bx

Ford. Voit, et camionnt» ouchâss. neuf ou occ. ét. neuf,
dem. Ec. Lussan, AgL Havas,_B^
MATERIEL SCIERIE AV.

1 locomobile 35x40 HP timbrée 10
kil.; 2 cylindres état neuf; 1 de¬
mi-fixe 20 HP, timbrée 7 kilos;
un métier forestier Giliet sur
billes, 2 chariots, 15 mètres voie;
1 métier .Guillet aménagé auto¬
matique;" parqueteuse 3 faces;
tours à balais; chaudières tou¬
tes puissances. Matériel libre
tout de suite. — Ecrire POGGÎO,
M, place Tourny, 11, Bordeaux.

A VENDRE
PLANCHETTES de i mètre sur
10 centimètres et 7 millimètres
d'épaisseur, en bois de sapin
fif NnrvAoo Ut\ Vu-tic nui ri'o nocde Norvège. Ce bois, qui n'-a pas
été cloué, peut être utilisé prin¬
cipalement par les iayetiers.
Brî v Zx8 O-1 ^ — A If

llisé prin.
iayetiers.

Prix modéré. S'adresser à M.
CHAPEAU, 7, rue Guirauda, Bx.

A VENDRE
-Machine à éor. undeuw4xh) 5,
t. dern. mod., état neuf, garant.
Maohine à écrire Dactyle com¬
plète, avec valise, ét. neuf. Inter.
Office, 52, ail. Tourny,. Tél. 9.61.

AU Camionnette peugeot*. bâchée, 1.500 kil. Parfait
état. Double empioi. — GEAS,
épicerie gros, Royan (Ch.-Inf.).

VOLIGES
300 mètres cubes à vendre.

Bonnes conditions.
Ecr. POGGIO, 11, pl. Tourny, B»

Suis acheteur dans ou prèsgros bourg propr^ 200,000 fr.
environ. — GUYON, Langoiran.

«rourneur sur cuivre deman-
'I dé, 1, rue du Hamel, 1, Bx.
«amionnettes Panhard - Levas-
W sor, 2 cyl., 500 kil. Delaunay-
Bellevlfie, 2.500 kil. à yend. Pet.
prix. 30, avenue Carnot. CENON.
ileune homme 19 a., lib. serv.
J milit. sér. excel. réf. dem.
emnl bureau ou alde-oomptab.
Ec. R. I.acoste. Issac (Dordogne)

ENFLACONNEUSES
fruits au vinaigre deman¬
dées. 39, rue de la Devise. On
accepterait apprenties pavées.

PETITS POIS
VAA^ii,leMfWmissions, etc. Ecrire LOjJRY»
Agence Havas, BORDEAUX.

TRANSPORTS
par gros camions-autos; 11, rue
Tivoli, il, Bordeaux. Tél. 38.78.

Carrosserie plate-forme
gour camions 4/5 ton., ét. neot,on prix, â v. S'adr. 20, avenue
Jeu-de-Paume, Caudéran-Bordx.

BOTTES CAOUTCHOUC
neuves, qualité renforcée, à sol¬
der 25 fr. la paire. S'Adr. 20, av.
Jeu-de-Paume, Cajia<J-an-Bordx.
pLUTE Bcehin mét. ou arg. œ-mand. Joyaux, 15, c. Argonne
IT fer et cuivre, glaces, gar-
de-robe, à y.. 2, r. Henri-IV, 2.

Cafe à céd. Rec. 3001 p. j. Net30,000 fr. Px 60,000 fr. S'adr.
hur. aka, 12, Gal.-Bordelalse.
MPII Ri P 6 ek- centre. Rec.""DIX 500 p. m. C. dêp.Prix 2o,000 fr. Bureau aka.

R AD k céd. Loy. 1,000 fr. Rec.Bnn 200 fr. n. j. px 40,000 fr.
S'ad. Bur. aka, 12, Gal.-Bord.

Epicerie à céd. Loy. m fr.Rec. 80 fr. p. j. Px 8,000. S'ad.
Bur. aka, 12, Gai-Bordelaise.

fTEINTURERIE, a r. Lescurel
Usine LATASTE ' —

»"lr( i tfi,'1,41 .»

[ ® jf jLt^®"*TOUS les JOURS I

AU Joli cartel Louis XV,■ •« peintures du temps. Le-
gros, pharmacien, à Coutras.
A « terrain industriel
rt V • à Bègles, chemin dê Bi
rambits, 2.300 mq. p. usine ou
restaur., sit. nniq. S'ad. Central-
Office, bd Carnot, 173, AGEN.

O'SMjlJ M. Besnier a venduA ri V lu s. épicerie, 127, ch. de
Pessac, à M. Maury. Oppositions
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

96AVIQ M- Courtade a venduATtsIO s. bar-restaur., 19, bd
pt-Wilson, à M. Degeorgc. Opp.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

AVI HOTEL de 1er ordre, 40* ■ chambres. Pressé. Riveau,
22. rue Roussannes, 22, AGEN.

AO~ CHATEAUX modernes*■ dans ttes régions. S'adr.
Riveau, ingénieur agricole. 22.
RUE ROUSSANNES, 22, AÔEN.
Av. Bx étuve désinfection2m x im20, essoreuse, mach ft
lav,er, fourgon livraison. Ecrire
Lugos, Agence Havas, Bordx.
fa U très belle armoire époqueliV. i„ XIII. Très belles boise¬
ries acajou avec glaces, box
d'essayage. Matériel de coutu¬
rière. Salons. Tables. Mach. à
coudre et à jour Singer. Oouso-
brodeur Cornely mod. L. Mach.
à plisser (wriO. Mach. à décou¬
per. 4 grandes glaces mobiles.
Très belle suspension salle à
mapg. S'ad. 19, r. J.-J.-Rousseau.

AU p*• propriété sise au lieu■ * de Morpienne. c"« de Mé-
rignac; oont. 41 ares 34 c., ooro-
pren' in. de campagne, grange,iavoir, buanderie, etc., à 5 m. du
tram de St-Médard. On peut vi¬
siter t. 1. j., sauf les mardis, p. t.
renseign., s'ad. 104, r. Chevalier.
AV. Renault 20/30, lim.. éclair.
« électr., jante ara., parfait état.
Métallurgique n/p; coupé lute
parf. état marche. — CARRTE,
19. cours Balguerle, 19, â Bordx.

AV. grdo glace ,p. salle â man¬ger. financière chêne, table
rallonge 18 couverts; 20. rue Ju-
les - Steeg. — Marcb! s'abstenir.

OIUIP M. et M™ Dupont ont
A ni lu vendu 1. épic.-comest.,
5, pl. Simiot, à Mme Gréteau. Op.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.
O' AlfJQ M. Taillardat a vendu
A rlwlC s. com<» alimentatioEL,
77, bd PLWilson, à M. Petit, Opp,
Au Négociateur, 66, s. la Devise.

DIB meublé s. cours, rec. ban
ortlï ,300' p. j., 9 ch. rapt I3,000f
p. an. px 45^)601. GUm fac. paiemt
i"1!! A II Qsures (mag. répar.), aff.VinnUM52,000'.Px20,000<av.meub.
e AI nM do coiffure cent. Rec.WrUUMiî 900f p. an. Prix 6,0001.
Aê shn1 epcer.-mehceiueUfWWUpr. écoles. Logem. 4 p.
RflKCons onz. et entrep. biè-
OUBwOre. Aff. ann. 80,000', ma.
tér. imp., 2 ch», 2 voit. Px 65,000'.
TIIII Krie en Pl- rapp., matér.i N S a. E. mod.B°°85,000»,pi200,000'.
Le Négociateur, 60, r. la Devise.

fi V Bicyclette homme, dame,
r* " " parfait état. SOUT.TF. 40,
rue Capdeville. 40. BORDEA-UX.

A U camion Fiat, 4 ton„ 1918;" ■•.Peugeot, 3 t. 1/2; camkrn.Fiat, 1.50° kil.; joli torp. ChaT-
rPn 1914 ; coupé Charron 1914 ;
chas. Motobioc dém.; car. camte.
Carné, c. Baiguerie. Bordeaux,

A M pet. bar 3 ch. meubl. q.■ ■ pop. S'adr. 27, r. d'Arnai.
n v. ch. L. XVI, armoire 2 pcrr-

esj„?,l,lre ch. complète, salon
p.. i00t; 2i, r. Tondu, magasin.

ATCI ICDC gouverner,Ml ELlEnO Angouléme,
dem. bons ouvriers mouleurs.

l'APUtTC meubles, laines^«I nonCI C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MAZEr,
75, r. J.-Oarayon-Latouc. 75, Bdx.
CIIUCI flDDCC commercialescnvccurrco et vitrifiées
sel. la loi. Livraison rapide. Eti-
qtes pr exp«n. Ducot, 4, c.Albret, B*.
«M DEMANDE à louer local
oH pour entrepôt ou magasin,
sur quais ou à proximité, than-
cerel, 6, rue Notre-Dame, 6, Bx.
A ÎICUADE camion u.s. a.M VbnUnÉ neuf. - S'adres¬
ser 5, rue de la Merci, Bordx.
DDADDIÉTÉ à Noës, commu-rnurnic I C ne de Pessac, à
vendre. M» TARRAL, notaire.

Désinfecte
et dérongit

les bouteilles
et les bonbonnes.

FUTOL B. lûts et les
rend étanches. Prix et mode
d'emploi sur demande.
R. FAGE, 06, cours Martinique, BORDEAOX

FUTOL A.
les fûts. Nettoie

Encolle les

Courtiers hom. et fem., sér. réf.,pas de caut., 500f p. mois. V.
M.Arnould, 60,r.P.-Gallien, l°rét.
a v., belle mais., 10 p., dépend.,
gr. jard., à 10 kil. Bdx, s. ligne
tram. Ecr. Ibos, Ag. Havas, Bx.

pOST.UME hoihme dernier chic
U sur mesure à 380L INDEY,tail¬
leur diplômé, 0 r. Frères-Bonie
TDAUCDfftDT par CAMIONSIMnortlnl AUTOS, ville
et campagne, toutes directions.
Prix modérés. — RIPOLL, 1
bis, place des Capucins, BOR¬
DEAUX. - Téléphone 20-40.

etfa vendre forêt 287 hect.
M propr. 30 hect. seul tenant,
près Angouléme. Ecr. DUMAS,
34 bis, r. du Soleil, Angouléme.

Vents et Ionien de DEMI-MUiDS
Adrien DU MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

un 11Ç pouvez devenir ingénieur
w U U U électricien (oudes&inat*,
monteur, etc.), par études électr.
rapides chez vons. Demandez,
gratis. brochure détaillée n» 16 à :
institut Normal électrique.
91, b* Sébastopoi, Paris, lel. 43.58

ON DEMANDE à ACHETER
DANS LA REGION

Usines, Industries, Fonds de
Commerce, Propriétés rapport
ou agrément, quels qu'en soient
la nature et 1e prix. Prêts, Ca¬
pitaux, Commandite. OMNIUM
IMMOBILIER DE FRANCE. —

Bourse de Commerce, PARIS.
ROUGt VIN EXTRA BLANC
I5Q( VINICQLE NOUVELLE I90f
L'Igna -3, rue l'eyrounei t'û'nu
BCPrtllVREMENTS à forfait,nCullU ach. t«» créances. Ca¬
binet Cambon, 6, r- Gmo-Brochon

REPARATIONS

MAGHINËS A ÉGBIRE
Underwood, Remlngton, etc.

Inter - Olfice, 52, ail. Tourny, 52,
Livraison rapide.

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
E. amadieu, directeur.

9°AWS& a- s- s- P- 14 avrilA, l\w Du 1920, M. Vila a vendu
son bar-restaur.-meublé, 10, rue
Pas-St-Georges, à M. Courrèges
53, rue Saujon. 53. — Domicile
élu : au Comptoir des Ventes.
yfiVIS pk a- s- s- P- 14 avrûfc/lwB© 1920, M. Charlassier a

yendu s. bar, 10, r. Lafontaine,à M. Morell, 36, r. de Marsefile,
Dom. élu : Comptoir des Ventes.
DAD entouré d'usines, sansurni concurrent, bail 9 ans,

Î2?ur 'S' 3 ch - véranda, char¬milles, 400' rec. p. j. px ,30,000 fr.
R AD sur place, au centre, bail
i aL !L?ns- loy- 1'800'' 2 salles,4 P » j00' rec. p. j. p* 35,000 fr.
fi fi FF sur »'r- cours, bail à vo-toi t. lont.é, loyer 4,000'. 2 gr.salles avec billards. 30,000' bén.
net par an. P* 80,000' .1 débat.
filfTDE s- ^r- P13"®, av. cham-"w,nt bresmeub.,bilTard,baU
9a.,loy.4,0«F,rëc.I .OOOfp.j.Pi lOli.OOa
filITRE carrefour avec chanvnu I nCf,rRS menb. et billards,
10 ans de bail, loy. 3,0001 gros bé¬
néfices. Prix ; 100,000' à débattre.
AIITDE sur grand cours, avecMU I nC billards. Prix 150,000 fr.
M.EIIRI E Pr- Jard.-Publ., 10 p.l$l£.UDLEi long bail, pet. loyer,
tr. beau mobilier. Prix 28.000 fr.
e0jcerie sur voie oentr., petitCri loy. 3 p. r. 100 f. p.j. P. 4.000
A IITDE avec comestible, joli
AU I «E q., iog. 4 p. PX 8.000 f.
Grands hôtels, pensions de fa¬
mille, bars, restanrants, épice¬
ries, meublés, bureaux de ta¬
bacs, immeubles, propriétés. —

Voir : 61, rue Ste-Catherine.

Auto. cood. lut., 4 pL, 12 hp,ét. neuf. 2 oamlonn'os do 1,000
à 1,200 k„ Panhard et Ford, à
vend. QueiHe, 61. r. Mirai!, Bx.

Garde de jour d^ p. dameâgée. Ec. Mal ho. Havas. Bx.

GRAND CINEMA. On chercheacheter cinéma à Bordeaux.
Ecr. Ligny, Ag. Havas, Bordx.

BÎÔX1DIHE fXVïtX,.
nate de soude.

POUDRE A détruit tous les in-sectes s'attaquant à la vigne.
L'un et l'autre produit s'em¬
ploient dans les bouillies cupri¬
ques. Efficacité absolue. Fabri¬
que de produits chimiques Boin,
Far ge et Cm, Carcassonne (Aude)

A louer maison 7 pièces meu¬blées, 19, rue de Tivoli, 19,
de 10 h. à 12 h., et 14 h. à 16 h.

AVIS M. Bazin Ernest, au
bourg de Pleine-Salves,

informe le public qu'il ne paiera
pas les dettes que pom-rait con-
traeter sa femme Brigitte Cayer.

Etude M» ARBOU1N, nr°, Royan.

2 fermes à v. au détail, vil¬lage de Boubes, comm. de St-
Georges-de-Didonne, 70 h. prés,
terres, lr« clas. On peut faire
lots 30,000 av. bâtiments. Jouis.
29 septembre 1920. S'adr. p. trai¬
ter au notaire ou à Gabriel La-
grange, à Lormont (G<ie), qui
sera sur propriété du 2 au 9 mai

1ppartem. vides à louer. S'a-
* dres. Lafond, L r. Judaïque.
luvriôres s. conn. spéc. dem
I Ch. Ht-Morian, St-Augùstin.
rRET disp. de 2 à 6 ton. direct
r Bergerac, St-Cyprien, Dordo¬
gne, à 0 f. 50 t. kil, dép. rég. S'ad.
Laclau-Dugot, 51, r. Viïledieu.Bx

IMPRIMERIE
Achetons imprimerie ou ma¬
chines à imprimer. Faire of¬
fres Marcos, Lapitz et Cie, rue
des Chênes, HENDAYE (B.-P.)

ARCACHON. Joli canot mixteponté 8m50, k v. chez NOAIL-
LES, constructeur, Aiguillon

AV. sali. mang. 3,000', meublesdiv. MAYER, 39, r. Grammont

A«A|I|Q Mme vve Carpentier a
&. MWIw vendu le comm. d'ar¬
ticles de fumeurs, q. Queyries, 8.
Bx-Bastide, à Mme yve Bocquet.
Oppos. 173, rue Ste-Catherine, B*
UNION DES PROPRIETAIRES

1er II u1Q M. Depierris a venduAlIw le bar-restaurant, 19,
rue Bouquière, 19, à M. Verbrè-
que. Opp. 173, r. Ste-Catherine.
UNION DES PROPRIETAIRES

Menuisiers- ébénistes
demandés. Forte journée.

Berthezène, 153, r. d'Arès, Bx

FUTAILLES
Suis vendeur BORDELAISES
neuves chêne, châtaignier. Vi¬
dange blanc, rouge, demi-bar¬
riques, quarts, fûts ferrés de 200
â 300 litres. Demi-nnrids chêne
bon état. Tonnèllerie CroziHac,
218, cours de l'Argonne, Bordx

BARRIQUES chtoe 7 à v100 f. r.Borie, 18

J'APMfcTE "TOUS meubles,HUIIC I C. antiquités, pia
no, coffre-fort; 15, r. Montbazon
PAUlftliC A VENDREUHmiUNo Prix modérés
17, rue Clare, 17, à Boroeaux

IMMEUBLE de rapp. à v., gr,voie centre. Rec. 3,700 fr. Px
70,000 fr. Bur. aka, Gal.-Bordso

A UCkiriDC 1w tonnes en-
n VCniInC viron d'acide
sulfubique 530 B dans les
bonbonnes, citernes ou wagons-
citernes des acheteurs, à Bor-
deux. Les demandes de rensei¬
gnements, avec les meilleurs
prix offerts, doivent être adres¬
sées à Botte 153 Bordx-Central

A vendre, grosse baladeuseet coupé de maître. — 56
rue de Marseille, 56, Bordeaux.

Etude de Mo BESSON, avoué
à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 11 mai 1920, à 13 heures :
lo d'une maison, rue Emile-

Fourcand, 2, et rue du Palais-
Gallien, 155.

M. à p. 50,000 fr.;
2« d'une maison, cours de la

Martinique, 53, et rue des Re¬
taillons, 34 et 36.

M. à p., 100,000 fr.;
3» de deux maisons, cours de

la Martinique, 76 et 78.
M. à p., 100,000 fr. ;

4« d'une maison, cours de Ver¬
dun, 108.

M. à p., 90,000 fr.;
5» d'une maison.cours de Ver¬

dun, 122.
M. à p., 50,000 fr.;

6° d'une maison, cours de Ver¬
dun. 124.

M. k p., 50,000 fr.:
7° d'une maison. 50, cours du

■Chapeau-Rouge, appelée « Café
de l'Opéra.

M. à p., 300,000 fr.
M® Vignerte, avoué présent.

Garriers sont demandés pourcarrières souterraines. Bons
salaires. S'ad. Ciments Touraine.
4, place du Palais, 4, â TOURS

SOUFRE GR 1
SULFATE DECUIVREb

Chaux bïntée pour bouillie H
A. GRÉ. S. rue tt^afayette. Bx $8

Achat très cher de vieux den¬
tiers. Roês, 31, r. Porte-Dijeaux

EAUX de la VILLE
A TOUS LES ETAGES
même eu cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

SMAm d'Entreprises et
29, qnai de Bacalau, Bordeaux

Téléphone 2.81

REPRÉSENTANTS
à la commission demandés dans
le S.-O. par imp. maison d'édi¬
tions pour vente à tempérament
de ses nouvelles collections il¬
lustrées. Référ. sér. exig. L. DU-
PRAT, 72, rue Barreyre, Bordx.

ON DEMANDE«
son confortable av. petite pro¬
priété d'agrément, dans Caudé-
ran, Le Bouscat, Talence, Gra-
dignan ou Pessac, prox. tram.
Ecr. Langé, Ag. Havas, Bordx.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Muuuaie urgent pas cours, vieux
Dentiers. Beau, SI, r. Esp.-d.-Lols
HIC PUËDC Rempiaç. le Lit-VIE, UnCnC Cage, fort cher,
par le Châlit Américain, plus
solide et moins encombrant
Vente depuis 20 francs l'un. —

arrive, ameublement, 8, pla¬
ce Mériadeck, 8, à Bordeaux,

A VENDRE
MAISON d'habitation compre¬
nant rez-de-chaussée de 7 pièces,
premier étage dans lequel on
peut faire des chambres (mai¬
son libre), chai attenant, remise
et chai à côté de la maison, le
tout situé commune de Gradi-
gnan, village de Canteloup;
prairies, jardin, terre et bois,
au lieu de Péchère et Niata, mê¬
me commune, de la contenance
de 50 ares environ. S'adress. à
Me BATUT, notaire à Léognan.

A VENDRE
Foudre 88 h»., 5 foudres 40 h«s,
12 demi-muids chêne, 6 chût.,
-40 barr. bord., 80 barr. huile;
<1 camion léger, 1 breack couv.
Pour tous renseignements :

le Progrès, 53, rue Ste-Catherine

AVFNflDF Machine à vapeurItlHIIUi demi-fixe, 12 IIP.
état neuf. Pont foulant syst.
Brehier, 1,560 kil., se déplaçant
dans 2 sens. Quatre bouteilles
acier pour acides ou gaz com
primés. Dynamo Thomson-Hous
ton, c. continu, 35 à 40 HP, 525
volts, neuve. Ecr. vve DURAND
et F'ils, Montpoii-s.-lTsle (Dord.).

A VF N f!3}E Auto Panhard etWI5I»IwîbE torpédo grand
luxe, "12 HP, modèle 1913, bloc
moteur, pas roulé pendant la
guerre, état absolument neuf,
cinq places confortables, cinq
roues amovibles Michelin pneus
neufs 820-120, éclairage électri¬
que, équipement complet. Ec. A.
FOURtON, Montpon-s.-1'Isle, Deno

A M belle torpédo bon état de* ■ marche, 16-20 HP, 4 places.
S'adresser à JANICOT, rnécani
ci-en, Saint-Emilion (Gironde)

A y mais, cours Victor-Ilugo,■ ■ magas. et 3 étages, rapp.
4.000 fr. peut rapp. 7 à 8.000 fr.
Px 75.000 f. C. déc. On part. Près.
Lateuludo, 17. al. Dainour, 2 01

A CEDER. Fabrique de caisses,Riche clientèle, très beaux
bénéfices. Px 50.000 fr. Se relire.
Lateulade, 17, ail. Danfour. 2 (>48

A y maison vide p. Jard.-Publ
" ■•8 p., pet. jard. 45.000. Près.
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bordx

A y maison pr. Ornano, „ L,■ » mag. hang. Lib. 3 m. 26.000
Perrottean, 41, r, Madrid, Bordx.

A y Chalet vide pr. boul Ta)■• 4 p., jard. 15.000. Pressé!
perrotteau, 41, r. Madrid, Bordx
Â V , ïnC„hopp€ Tlde 7 Pièces!H ■ • 1.700 m. jard., p. r. Pessar
Perrotteau, 41, r. Mkdrid, Bordx'
A vendre, beau gr. ohienlôûp
pure race, 1 an. II, rue Desse.
A V. beau chien lahrit, ext g*--mach. à coud. Ec. Maisse, I-Iavas

A VENDRE
Usine à Bordeaux. Px 600 000 frPx31 m!m fr!Maison q. Paludate. Px 55 000 fr
vnpfÀ 'a RèhJparts. Px 40,000 fr!ProSrizt/^roaCh0IL Px 35-000 fr.Propriété Bouscat. Px 63.000 fr.
Inter-Ranmio 44, r. Laehassai-inter nanque ^e. _ TéI.
nUVRIERES dem. sans conn.
m spéc., fer-blanc, 12,r. S'-»-Cécile
(garçon charretier p. baladeuse» demandé. 8, rue Frère, Bdx.

MAISON J. MAURIN
Huile blanche, 7f20 ; des Gourmets, 8f50; olive extra, 10f le litre.

MAISON LA PLUS IMPORTANTE DE LA RÉGION

iURDIGALHRÂNSPÛRÎS
5, rue Gouvîon — Bordeaux — Tél. 7-86

TRANSPORTSparCAMIONS automobiles
Sauf urgence, se l'aire Inscrire à l'avance.

HORLOGERIE ECLAIR kasIHA
153, RUE ORDENER, PARIS

Pendant quinze jour;, MONTRES-RECLAME
Pour Hommes, montre de poche, très bonne qua¬

lité. 15 fr. 50; les 3 montres, 45 l'r. Pour Hommes,
la même, cadran lumineux, 21 fr.; tes 3 montres,
«i fr. Pour Hommes, montre-bracelet. IS fr.;Tes .t
montres, 52 l'r. La même, cadran lumineux, 21 fr.;
les 3 montres, 61 fr.

Pour Dames, Une montre. 22 lr.; les 3 montres,
65 fr. Très bon réveil, 25 fr. Tontes nos montres sont
garanties 5 ans, marchant 24 et 36 heures. Echanges
admis. — Envoi c. mandat ou c. remboursement.

COMPTEURS D'EAU
DIVORCES rapides s90 S T UIIULU (Consultationsgr;

ous Paysj.^AG., DEJ/ERTURY■F1* de la Sûreté et D* eu droit,
(Consultationsgratuites).Bureaux:24, r. Rohan.Bx

FORCBS
Avee ta

ItAVOXXAXTE, expédiée à l'essai, vota pnvez «ramettre one personne à ratra
wlonté. terne 1 distante. Dem.i M. STEFAN.92.Bd St-Marcet.Parls.SonIivnN'56.6S4HS

SITUATIONS D'INSPECTEURS ET D'AGENTS GENERAUX
Importante Compagnie Capitalisation. Titres et tariis modernes.
Empl. honor. et rémunérateurs, part dans bénéfices, pas d'apport-
Rélèr. honor. ex. — S'adresser 4, rne du 4-Septembre, PARIS.

A y prop.de " POINTE " (Canéjan), à 20 min. d'Alouette-Pes-V . sac, à 7 kil. Bordx: Jol. inais%5p., bxomb.,env.2h. 1/2 prair.,afb. truit. var., eau, air, clim. exc. Visite jeudis et dimanches ap.-
. AGENCE MODERNE, 11, pl. Tourny, Bordeaux.midi et i" mai, Int.

Etudes de M» MORAND, avoué
à Angouléme, et de M« GUE-
RIN-BOUTAUD, notaire à An¬
gouléme.

VENTE SUR LICITÂTION
le 8 mai 4920, à 14 heures, en la
chambre des notaires, à Angou¬
léme : Un fonds de commerce

d'imprimerie typographique
exploité à ANGOULEME, rue Ti-
son-d'Argence et rue Prudent,
sous le nom d'IMPRIMERJE
DESPUJOLS, comprenant te ma¬
tériel et le droit au bail de
l'immeuble.
Mise à prix 35,000'.
S'adresser à Mes MORAND-

DESERCES et SEVENET, avoués
à Angouléme, et GUERÏN-BOU-
TAUD, notaire.
NOTA. — Tous avoués peuvent

être chargés d'enchérir.
Etude de Mo G. DUBOIS, avoué
à Bordeaux (successeur de M«

VENTE AU TRIBUNAL
le 18 mai 1920, à 13 h., propriété
appelée « le Signal », comp. cons¬
tructions div., terres, landes,
bois taillis, fossés, dépend., com¬
mune de Souzay (Indre-et-Loi¬
re). Cont. app. 170 h™*. M. à p.,
50,0001. Mo Richard, avoué coficit.
Etude de M» AUCOIN, avoué

â Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le U mai 1920, à 13 h., maison
trois étages, à Bordeaux, 33, rue
Naujac. Locat. verbales : 3,000 fr.
M. à p., 25,000 fr. Visites, lund.,
merc. et vend., de 14 à 17 h.

VENTE JUDICIAIRE
par le ministère de

IT A. BARINCOUS
à Bordeaux

76, cours Georges - Clemenceau.

Le mercredi 28 avril 1920, à
-9 h. 30 du matin, dans les ma¬
gasins généraux (annexe) de la
Compagnie des chemins de 1er
d'Orléans, Bordeaux - Bastide, il
sera vendu :

250 sacs engrais 25,000 k°.
3501/2 muids,bar. et fûts vides

10 % en sus.
NOTA. — L'enlèvement des

lots devra être effectué dans un
délai de 48 heures de la vente;
lequel délai passé, les risques et
le magasinage seront à la char¬
ge des adjudicataires.

Vente publique judiciaire
Lo vendredi 3tf avril 1920, à 15

heures, il sera vendu aux enchè¬
res publiques, à l'annexe de la
gare des chemins de fer de Pa.
ris-Orléans, magasins généraux,
près la rue Bouthier, par le mi¬
nistère de M. Pierre GROSSARD
courtier assermenté ;

Un wagon bois de chauffage
, P,esé au départ environ11,480 kilos.

^Renseignements et dispositifschez le courtier vendeur, n» 16,
a la Bourse.

Grand cabinet national
^ndance, 20. Télép-h. 8.66.4er AVIS. M. Vallade a v. s. ci-

', oêma, r. Xénophon, 9. Opp.Gd Cabinet National, 20, Intend.
fPipUHIE d. pet.-ville pr. Bx,~r,u 1. tram. Af. an. 200.000.
Px 22.000. Décès. Bonne affaire.
CAD pl. cent., bail, bén. 50 f. p.
""■> j. Px 20.000 f. Très urgent.
rpipERIE b. située, loy. 700 f.t" IM bén. 40 f. p. j. Px 10.000 f.
MAISON pr. c. Albret, 2 ét. lib.Hlttl Prix 60.000 f. Très pressé.

A Bergerac.
MAISON r. Deux-Conils, form.
Hlrll 2 iog. ay. chacun 12 belles
pièces, jard., un log. lib. d un
mois. Prix 70.000 fr. Fa-cil. paie

Réparation fAutoiffies
Poids lourds et tourisme

OUTILLAGE MODERNE
travail soigné, exécution rapide

Â. PENDARY
4t. Avenue Victor - Hugo. 41

LE BOUSCAT-BORIMÏAU.Y

ACHETE AUTO
ou Ford, ou châssis léger mau¬
vais état. Eor. dét.. année, prix
Mamey, Agence Havas,. Bordx.

Etudes de M« Jos. RENETEAU,
notaire à Maca-u (Médoc), et da
M® Louis DUGB.AVIER, notaire
à Blanquefiort.

ATI |||fl"" sur surenchère du
fîtltetlUsixième, en l'étude da

Reœteau, not. à Macau, la
dimanche 16 mai 1920, à 14 heu.
res, de belle propriété de rap.
port, sise commune de Macau,
en pain, dite Domaine de Bo-
laire, connue sous le nom da
« Cru Guignan », d'une conte¬
nance cadastrale de 5 h. 88 ares
40 centiares. M. à p., 131,366f66.
oPou-r tous renseignements,s'adresser à M» Joseph Reneteau,détenteur du cahier des char,

ges, et à Mo Louis Dugraviér,
en leurs études sus-indiquées.
Etude de Mo PEYRELONGUE,

avoué, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNALle jeudi 6 mai 1920, à 13 h., dô.maine de Château-Ferbos-Lal u-
nette, à Podensac, comp. bell»
habitation, log' paysans, dépen¬
dances, jardin agr', verger, ter-
re, prairies, acacias; cont. app,
î! Ylsl4e = jeudi, de 15 à18 h. M. à p., 75,950 fr. Mes Qar.
rau, Besson, Dubois, MoilenthieL
avoués présents.
Etude de Mo GORIN, avoue à "*

Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNALle 20 mai 1920, à 13 heures,maison et jardin à Bordeaux!
te' r.u? Phhlin- m. à p., 12,000 fr!Mq Alauze, avoué présent.
Efcude .de Mo GOR,INj dévoué A

Bordeaux.
VENTE AU TRIBUNALte 20 mai 1220. à 13 h., maison
h cteBc>rdx' ruo Fondau.
r et' L. r,1' a P-> -M17 fr. Mo»Lurton et Besson, av. prés. Visi.te, lundis et jeudis, de 14 à 16 h.
Etude de Mo BESSON, avoué M

Bordeaux.

«ENTE AU TRIBUNAL
sur lidtation, le u mai 1920, iii13 heures, de :

1» douze pièces de terre (diver¬
ses, à Virelade et Podensac

Mises à prix :
variant de 500 fr. à 25,000 ;fr.:

s «te?*3/1',0 «des Tiileuls»,
no iJ/teî j!5',?. e diverses pièces

v.i îel?/e' Poûensap etSa-in t-Micbel-de-Rieu fret.
Vf. Tiii1- à b-' 150,000 fr.M Vignerte, avoué présent.

DIVORCE
r-Etudo de M- J. BOULUGUET.licencié en droit, avoué près iel/lilu'la civil de Bordeaux, 47,rire des JTroie-Conils.
.iiàIn lofi'Oteèht contradictoire!

'îf? Tribunal civil d»le ® Juin 1919, enregistré,signifié et devenu définitif,
ru/l™ : 'aT Mme BlancheJulleGRENOUILLAT, épouse du,sieurEdouard - î rançois LALANNE,1avec lequel elle est domiciliée-
5 <lr2.lt' mais autorisée à rési.ider à Bordx, rue d'Arcachon, 10»Demanderesse principale en di'-vorce et défenderesse à la de-
JHfnde .rec°nventionnelle du seLALANNE, comparant par M»
Gouaïs-Lanos,avoué, d'une part-
t fr U?Msieur Edpuard-FrançoisLALANNE, courtier, demeurantà T??.rde,aux' ,ruo Dubourdieu 5:Défendeur â la demande prin!eipale de la dame LALANN1et demendeur reconventionnel
o2îîîP/ri?.nt êpar Me Bouluguet!avoué, d'autre part- ■ 1
Il appert que le Tribunal reie-tant la demande en divorce dela dame LALANNE et faisant

droit à la demande reconvemtionnelle du sieur LALANNE aiprononcé le divorce d'entre \e%époux LALANNE au profit-d«sieur LALANNE et aux tofts et'griefs de la dame LALANNF
droft a ,® les ®onséquences de-
t *t i>lla con(Jamné la dameLALANNE aux dépens.Pour extrait conforme."orMaux le 23 avril 1920.
. Signé ; J. BOULUGUET, avoué,/
pERDU parcours rue Sablon â!Bertrand-d-e-Goth. bâche ver-te marq Lousteau et Mnller. 42.c. Albret. Rap. â o. adresse, Réc„

PERDIS Sb'riîc 22 avril, four.1

S"HOTircoWENT^TBordeaux. — Bonne récompense
pERDU broche brillants et perï! Rapporter rue David-
.)onns toc, 56. — Récompense.-

EGAREE, chienne Laverack av.,collier Blanqueforf. Avertir
Jeudy, 71, c. Pasteur, Bordx*



PRÉSENTATIONS
"obf
Pet il-
(odêfe

Boite de Luxe
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Boite Alummeura
Modèle courant

SAVON DENTIFRICE

CONSEILS

LAVEZ vos DENTS
COMME vos MAINS

AVEC «o SAVON

EXIGEZ LE

GIBBS
AUTHENTIQUE

LAVEZ vos DENTS
MATIN a SOIR

LAVEZ-LES APRÈS
CHAQUE REPAS

P. THIBAUD 4 G« 20) rue foMarignan, PARIS IjaBIfrUTOlIBO du Savon pour S* barbe
Concessionnaires «éneraux de O. et W. GIBBS. ' wlIluluUUil et du Savon dentifrice

Estomac-Cœur
Sang- Nerf -Cerveau
Tout le monde sait que les Poudres de

Gock guérissent toujours toutes les ma¬
ladies d'estomac et du cœur, les gastri¬
tes, les dyspepsies, les gastralgies, les
dilatations, les entérites, les maux de
cœur, les nausées, les palpitations, les
vomissements et les indigestions. Tout le
monde sait qu'avec les Poudres de Cock
on mange avec goût, avec plaisir, qu'on
digère facilement n'importe quel aliment.
Tout le monde sait aussi que lorsqu'on
a l'estomac embarrassé, il suffit de pren¬
dre un cachet de Poudres de Cock pour
être immédiatement soulagé; mais ce que
généralement on ne sait pas, c'est que
les Pilules Oor font pour le sang, les
nerfs et le cerveau ce que les Poudres
de Cock font pour l'estomac.
Les Pilules Oor créent un sang nou¬

veau, riche et pur, elles donnent un teint
frais et guérissent l'anémie; les Pilules
Oor reconstituent le système nerveux et
musculaire, elles fortifient la moelle épi-
nière et le cerveau, elles guérissent donc
la neurasthénie et tons les genres de fai¬
blesse. Cest une véritable source de for¬
ce, de santé et d'énergie. Lorsqu'on est
bien fatigué, il suffit de prendre deux
Pilules Oor pour retrouver toute sa vi¬
gueur.
Ceux qui souffrent de l'estomac et du

cœur doivent donc prendre les Poudresde Cock, tandis que les anémiés, les neu¬
rasthéniques, les affaiblis, les débiles doi¬
vent prendre les Pilules Oor.
Les Poudres de Cock coûtent 4 fr. 60

la botte.
Les Pihiles Oor, 3 fr. 90, dans toutes

les pharmacies ou à défaut au Labora¬
toire des Poudres de Cock, à Jeumont
(Nord), France.
Il faut absolument exiger ces produits;

ils sont merveilleux.

ÉLECTRO-ENTREPRISE
AGENCE DE BORDEAUX: 10, plaça du Parlement, 10

Installations électriques, haute et basse tension. Transport Ueforc «
Postes de transformation. Force motrice. Lumière.

Etudes et devis sur demande.

LES COMPRIMES GIBERT
= CONSIDÉRÉS COMME DÉPURATIF =

Des observations en nombre infini et très sérieusement contrôlées résultant de leur emploi
dans toutes les parties du monde amènent à conclure que les

COMPRIMÉS de GIBERT constituent le Dépuratif da Sang leplus puissant :
1« POUR LES PERSONNES AYANT EU LA SYPHI¬

LIS ET QUI EN ONT ÉTÉ GUÉRIES. - C'est te seul médi¬
cament qui puisse avoir une action dépurative sur leur organisme.
Etant donne l'intensité des traitements qu'elles ont suivis, les dépu¬
ratifs habituels seraient toujours trop faibles et sans effet. 11 y
aura toujours intérêt à faire une cure dépurative aux changements
de saisons avec les Comprimés de Gibert.
Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre tout

retour. Elles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétude
et effacer dans leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie.

2> COMME. MÉDICATION PRÉVENTIVE DANS LA
SYPHILIS BENIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas de
syphilis,» manifestations faibles et rares et que les malades peu
touchés ont tendance à ne -jamais rien prendre comme remède.
Cette Syphilis de faible intensité est néanmoins à redouter, car
elle fournit un contingent de malades qui ne se soignent jamais,
se figurant n'avoir qu un commencement de syphilis. Or, chacun
sait que le spirochaete est perfide. Il sommeille longtemps, quelque¬
fois des années, et s'il se réveille un jour après s'être sournoisement
logé autour des centres nerveux essentiels, cerveau ou moelle
épinière, un accident terrible peut survenir tout à coup et affliger
le malade d'une infirmité définitive.
En pareille matière, il ne peut s'agir d'un commencement de

syphilis, on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a, même bénigne,
il faut absolument consulter son Médecin, la traiter très sérieuse¬
ment et la guérir.
Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a aucune manifestation

syphilitique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher plus
tard. Un traitement au printemps et à 1 automne est indispensable.
La médication sera dans ce cas purement préventive, eliedonneraau
malade la certitude absolue de ne jamais avoir aucun accident.

3* DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. — Il est des cas où
les malades ne peuvent se rappeler s'ils ont eu un chancre réelle¬

ment induré, ils ne se sont aperçu par la-suite d'aucunemanifesta-
lion, mais Us ont un doute. A ceux-là les médecins conseillent
fréquemment au moins deux cures de Comprimésà titre de précan-
tion. Ceux-ci servent, dans ce cas, de Dépuratif. Ces cures décora¬
tives peuvent être renouvelées chaque année, elles ne peuvent
jamais avoir 1e moindre inconvénient pour la santé.

4" DANS LA SYPHILIS IGNORÉE. — Bien souvent on ne
peut s'expliquer les phénomènes qui se passent dans l'organisme
et on en cherche en vain la cause. Combien de malaises de toute
espèce : névralgies rebelles, douleur» intolérables, troubles delà
digestion, vertiges, bourdonnement d'oreilles, affaiblissement de
la vue, maladies de la peau considérées comme incurables et impos- I
sibles à «lasser, congestion de la face, lourdeurs de tête, etc., peu- s |
vent avoir pour cause une faible trace de syphilis. Le-malwte essaye
en vain, pendant des années, tous les remedes qui existent. H
transforme son estomac en laboratoire par une absorption inconâ-
dérée de drogues et produits chimiques. Il n'Obtient jamais de
soulagement et finit par déclarer qu'A y perd son latin.
Un médecin qui soupçonne la syphilis, lm proscrit lesCowpi'illifa

de Gibert ; alors bien-être immédiat, changement magique. La
cause du mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances
cessent, une nouvelle vie s'ouvre devant te malade transformé !
On fera donc toujours acte de sagesse en ayant recours, à titre

de simple dépuratif, aux Comprimés de Gibert, toutes les fois
qu'on se trouvera en présence d'une affection tenace, résistant à
tous les traitements actuels, alors même qu'on n'aurait pas à mettre,
en cause la syphilis. Comme ils ne peuvent êtne nufeînlea.à.J'estrr-
mac, il n'y a aucun risque à courir.
5° DANS LA SYPHILIS HÉRÉDITAIRE. — La syrffiHs

héréditaire est toujours une ferme de syphilis très atténuée et
les accidents qui en résultent ne sont jamais très graves. Néan¬
moins, ils sont suffisamment vexatoires pour justifier te traitement
aux Comprimés Gibert.

La boîte de 50 comprimés : ONZE francs (hml, ph&ftœpôtr 1 fr.).
Envoi franco, sans marque extérieure, contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmacie GIBERT, 19, rue Aubagne, MARSEILLE,
OipH à Bordasm * Pharmacia ROUSSEL, 1, plaça i

P. S. — Pour toileries contrefaçons et substitutions qui peuvent être inefficaces et même dangereuses, nous prions la <
de bien exiger sur chaque bacon le nom et l'adresse du fabricant : GIBERT, 19, rqe fAubagne, MARSEILLE.

institut serol herapique
ôArBORDEAUX, 25, rue VITAL-ÔA RLES

T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochanta o1 ronBelguamonts sur demanda

le dr soulas spécialiste,
peau, cuir

chevelu, voies urinaires, se fixe
définitivement à Bordeaux, 134,
cours Victor-Hugo, de 1 h. à 4 h.

„ syphilis, voies urinairesEcoulements,Mtreeisscments,Cg$tite,Prostatite,ne.
Institut sirotbirapiqDe du Sud-Ouest

23. COURS iHTEMDAMCE. BORDEAUX

A des prix inconnus
UAtll ÉC 45, r. des Trois-Co-
MUOLtO nils, Bdx, ACHETE

diamants

jeunes filles
Situation assurée.

ECOLE DE RETOUCHE
Photo. DépAt, 37. rue Villedieu. Mpflu'uRE .NATURELLE

Anciennes Usines

A. ROSTAND& FILS
= à MARSEILLE =====

Télèph. 39.63 1c Maison fondée en 1892 -fr Téléph. 39.63

GRANDS BORDEAUX MOUSSEUX

CLOS DES CQRDELIERS
F. & L. de MURET, Safnt-Emîlion

Caves de Champagnisation & SAIHT-EMILIOH
DERBCTIOK S, ras Michel, S, BORDEAUX

W—--------— fmaatini fjg1

! FAITES desÉCONOMIES
rasage des SAVONS
LA PERDRIX

"73 ■ O/o vdlufte.

SAINT-MARTIAL
eo o/o dirais*.

2 LE CORAN ET M. P. & C. 2 S
0 ùs.xtama d'oldixm.

ET DES

LESSIVES
naumea et Savonneuses

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
11 a

fabriqué! daaa les Usine* ■

| HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE £
© de la C- G18 de !*Afriqae Française

! „ „ ..... !
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^BORDEAUX », Rue Esprit-des-Lots, « — BORDEAUX

Dentiers, Soins, Extractions
Cabinet Dentaire du Sad-Onest, place Kansouty, Bordeaux

E. CHAUBON, Chirurgien-Dentiste
Tons les jours de 9 h. à 18 l>. — Prix modérés

L'ANÉMIE, LA CHLOROSE,
Le Lymphatisme, L'Asthénie, La Neurasthénie, maladies trop répandues de

nos jours, sont toujours la conséquence d'une diminution de la qualité ou de la quantité des
globules rouges du Sang.
Un traitement rapide, énergique, efficace s'impose : il faut d'urgence un élément actif,

facilement assimilable qui vienne au secours des globules anémiés.

LES COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL
au Nucléinate de Fer et Extraits Végétaux

réaliseront ce prodige. Leurs principes intégralement assimilables auront rapidement accès
dans la circulation. C'est pourquoi leur efficacité se manifeste dès les premiers jours du

traitement. L'appétit renaît, les digestions sont faciles, le teint s'éclaircvt, les lèvres rougisssent, les forces reviennent et de
jonr en jour ia malade constate l'accentuation d'un bien-être qu'elle désespérait de jamais retrouver.
Les COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL se vendent dans toutes les Pharmacies

La Boite 3.90 Impôt compris
Envoi franco contre mandat ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. BAILLET. Pharmacien,

Directeur des Laboratoires du Dr Nobel, 3, ree de TArc-de-Trîompbe, Paris.
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CET HOMME A DES DENTS EXCELLENTES
.1 ">JII

Servez-vous du DEmTOL et vous aurez des dents aussi bonnes que loi.
Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue

Jacob, Paris.
Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est

un dentifrice à la fois souverainement an¬

tiseptique et doué du parfum le plus
agréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur, il

raffermit les gencives. En peu de jours, il
donne aux dents une blancheur éclatante.
Il purifie l'haleine et est particulièrement
recommandé aux fumeurs. Il laisse dans
la bouche une sensation de fraîcheur déli¬
cieuse et persistante.
Le Dentol se trouve dans toutes les bon¬

nes maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.

f* #& ET A I I 11 suffit d'envoyer à
VlAUCHU la Maison FRERE,
19, rue Jacob, 19, Paris, un franc en
timbres-poste, en se recommandant de la
Petite Gironde, pour recevoir, franco
par la poste, un délicieux coffret contenant
un petit flacon de DENTOL, une boîte de
Pâte DENTOL, une boîte de Poudre DEN¬
TOL et un échantillon de Savon dentifrice
DENTOL.

LJrsrE:

PASTILLE VALSA
EN BOUCHE

CEST LA PRÉSERVATION
des Baux île Gorge, Rhumes de Cerveau)

Enrouements, Rhumes, Bronchites, etc.

c'est le sotla6emeht «stmtfiké
de l'Oppression, des Accès d'Asthme, etc.

c'est le boi remèbe pfibb cbhmttbe
toutes les Maladies de la Poitrine.

RECOMMANDATION DE TOUTE IMPORTANCE

DEMANDEZ, EXIGEZ
dans toutes tes Pharmacies

ut véritables pastilles valba
vendues SEULEMENT en BOITES

de 1 fr. 90 (impôt compris)
portant le nom

VALDA

BANDAGES PLEINS

BIJOUX FIXl DUNLOP
OR DOUBLE INALTÉRABLE

EXIGEZ
votre BIJOUTIER
LA MARQUE

La plus grande Production de

BANDAGES PLEINS en EUROPE

La, souplesse et le rendement kilométrique
seuls font la qualité et le Prix d'un Bandage.

DUNLOP Fondateur de l Industrie du Pneumatique
PNEUS - AUTOS - VÉLOS - MOTOS 2l-79

SIÈGE SOCIAL : 4, rue da Colonel Holl, PARIS. — Tél. ; Wagram 22-09
„ 22-89

SUCCURSALES RÉGIONALES s

NANTES : 4 et 6, rue Molière. — Tél. : 18-73.
BORDEAUX : 10, rue de Cursol. — Tél. : 39-70
TOULOUSE : 37, boulevard Carnot. — Tél. : 0-43

PLUS OE CHEVAUX POUSSIFSMil Hln III 11 il —m ■ ■
SUÉRISON ewtâio#Ce I. POUSSE «»d« TOUX REBELLES 1
Poudre Delabbbe ga. ~ T ra-RraH* fi fi*. |

SUIS»*?"' bidons fer gai y.
TELLO,

r, 40 ANS OE succès.- Dan. tout»! Pherm. t-aBott. e ir

1. ay. cont. aicooj. OIT.
S, c. Victor-Hugo, Bx.

Moto pompe aster, s. char.à V., débit 10 m. c. à l'heure,
refoulant à 20 mètres de haut.
8'adresser BONAT, Montbron.

ne M A une un bon commis
ucmnnuc d'architecte con¬
naissant plans et devis; âge
minimum, 28 ans. Se présenter

USINE RIFFACJD,
BARRIERE DE LA BENAUGE.
Etude de M® G. DUBOIS, avoué

à Bdx (suoe. de M» Larré).

vente au tribunal
le 11 mai 1920, â 13 h. : Usine fa¬
brication biscuiterie, à Bègles,
rue Malapert prolongée, sans
n". M. à p. : 60,000 fr. M»» Alauze
et Despujol, avoué col. Visite,
mardi, jeudi, sam, 14 à 16 h.
Etude de M» GRANGENEUVE,

avoné à Bordeaux.

vente au tribunal
le 11 mai 1920, à 13 h., corps
d'immeubles, ateliers de maré¬
chal ferrant et tonnelier, café,
appartements, écuries-remises
et cour; cont. 475 m. c. 51, à
Bordeaux, rue Maleret, nos 32,
34, 36. Mise à prix; 25,000 fr.
Visite mardis et vendredis, de
14 à 16 h. Me Lurton, av. colio.
Etude de~M<> LURTON, avoné à

Bordeaux.

vente au tribunal
le 4 mai 1920, à 13 h., Echoppe à
Bordeaux-La Bastide, cité Hor-
tense, n» 19. M. â px : 4,000 fr.
M« Ferrand, avoué colîcitant.
Etude de M® BARROY, avoué,

Bordeaux.

vente au tribunal
le IL mai 1920, à 13 h., 1er lot,
maison et jardin à Bordx, rue
Citran, 26. M. à p., 20,000 fr. ;
2» lot, maison, cour, à Bordx,
rue Taregua, 12. M. à p., 3,000* ;
&> lot, terrain à Caudéran, che¬
min du Colombier, cont. 823 m.
20 déc. M. à p., 3,000 fr.; 4® lot,
maison et terre à Bordeaux, 31,
r«® de Toulouse. M. à p., 20,000*;
5« lot, terrain à Bordeaux, che¬
min de Cauderès et rue Taré-
gua. M. à p., 3,000 fr.; 6® lot,
maison et jardin à Bordx, rue
Pelleport, 43, M. à p., 20,000 fr.;
7« lot, maison, cour, à Bordx,
16, rue Lafargue. M. à p., 5,000*;
8« lot, propriété à Camarsac
(Gironde), lieu l'Houstalot. M
à p., 50,000 fr.; 9« lot, propriété
à Camarsac,lieu Jean-Bertrand à
M. à p., 30,000 fr. 1mm. par dest.
Réunion des 4» et 5® lots et des
8« et 9® lots. Visite, jeudis et
dimanches, de 13 à la h. M»'
Ferrand et Besson, avoués col.
Etude de M» G. DUBOIS, avoué
à Bx (successeur de M* Larré).

vente au tribunal
le 4 mai 1920, à 13 h., terrain,
construction incendiée, r. Man-
dron, 103, à Bordeaux. M. à p.,
23,000 fr. M» Gorin, av. col. Vis.,
rnard. et vend., de 14 à 17 h.
Etude de M« GARRAU. avoué à

Bordeaux.

vente au tribunal
le mardi 11 mai 1920, à 13 h.,
grande maison, à Bordeaux,
cours Victor-Hugo, 56. M. à p.,
35,000 fr. M»» Gouaie-Lanos et
Ferrand, av. colicitants. Vis.
mercredis, vendredis, de 2 à 46
Etude de M« GARRAU, avoué

. à Bordeaux.

vente au tribunal
te mardi 11 mai 1920, à 1,3 h.,
vaste immeuble (à usage de
chais et bureaux), à Bdx, ave¬
nue de Boutaut, 55, avec sortie
rue Marsan par l'impasse de la
Prairie. M. à p., 80,000*. M" Fer-
maud et Richard, av. col. Vis.,
mardis et vendredis, de 14 à 166
Etude de Me MOTELAY, not-, B*
uriiTr volontaire, ch.
* C n 1 C not., Bx, 6, r. Ma-
triy, mercredi 5 mai, à 13 h., 1®*
lot, corps bâtiments village Ton.
du, chemin des Eyquems, 10 bis,
-M. à p., 12,000 fr. ; 2® lot, maison
îà Villenave-d'Ornon, ch. Ley-
sotte, 40. M. à p., 3.000*; 3« lot,
maison à Viilenave-d'Ornon, ch.
Leysotte, 40 bis. M. à p. 3,500*. On
traite gré à gré jusqu'au jour
adjud. Renseign. M® Motelay.
Etude de M® de SAINT-MARC,

notaire, Bordeaux.
POnDRIÉTÉ ELEVAGE, 5rnUllilCI C Mérignac, vil¬
lage Pîchey, à v.; jolie, confort?
habit, avec ferme 356. pré, ter¬
re, garenne, bon état, appelée
Rouquey. On visite jeudis et
dim. après-midi. Agents aff
s'abstenir. S'adr. p. traiter : Ga¬
briel Lagrange, Lormont (G<1®)

LE RETOUR D'AGE
que le bon sens populaire a si justement dénommé « âge critique », est
bien réellement la période la plus critique de l'existence féminine.

Lia disparition des règles prive l'organisme d'une « véritable soupape
de sûreté », qui, mensuellement, en laissant s'échapper le flux menstruél,
assurait l'évacuation du trop-plein de ïa circulation.

Cette importante évolution physiologique a, sur la santé de la femme,
des répercussions profondes et souvent doulîotireuses. Ce sont chez les «mes
des chaleurs subites qui baignent le coups de sueur et empourprent le visage,
des étouindissements, des vertiges, des battements de cœur, des sensations
d'étouffement, une pesanteur dans le bas-ventre ; chez d'autres, ces symjH
tomes congestifs se compliquent de troubles digestifs, de constipation, d'ac¬
cidents nerveux, de mélancolie, d'aocès de tristesse, de lassitude et de
dégoût de l'existence. D'autres enfin prennent un embonpoint exeessif ou
souffrent d'hémorroïdes, de maladies de peau : acné, couperose, eczéma, etc.

Comment combattre
tous ces accidents, activer, faciliter
la période critique du Retour d'Age ?

EN RECOURANT AUX

PILULES DUPUIS
Sous leur action, la liberté du venfre, l'évacuation des déchets seront

quotidiennement assurées, le sang conservera une fluidité normale, une
circulation régulière, tes malaises congestifs (vertiges, étouffements,
palpitations, pesanteur) seront évités, l'embonpoint, les éruptions cutanées
(1couperose, acné, eczéma) ne se produiront pas ou disparaîtront, les
troubles nerveux, les idées noires n'auront pas de prise sur un organisme
qui retrouvera rapidement son bon équilibre fonctionnel.

Vous toutes que guette le RETOUR D'AGE,
vous toutes que martyrisent les perturbations

de l'âge critique, recourez de suite aux

PILULES DUPUIS
Elles vous seront le meilleur soutien pour supporter ce passage

difficile. Elles seront le bon guide qui vous acheminera sans heurt de la
maturité active à une maturité calme dont vous pourrez jouir avec sérénité

BIEN

clans totries les pharmacies
Les Vraies PILULES DUPUIS

En boîtes de 2 francs (impôt en sus)
Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-I/ILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, 109, rue Léon-Gambetta, Lille.

La nouvelle voiture légère de luxe 12-20 HP

BIANCHI
montée sur PNEUS PIRELLI

est exposée à l'Agence générale pour la France :
120, Avenue des Champs-Elysées, 120 = PARIS

Mise en marche et Eclairage VVESTiNGHOUSE
Consommation : IO litres aux ÎOO Kilomètres

Vitesse : 95 Kilomètres.
Agent général

pour
Ira Frauoe

QUINTO MALINVERNI
-J20, AVEKfJE PKS CHAMPS-ELYSEES - PARIS

liquidation des stocks 19 bis. Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®!
Téléphona ; PASSY 9<W5

Le 4 mai 1920, 14 heures, da»« l<* bureaux «te la Préfecture maritime de TOULON,
vente par adjudication publique sur soumissions cachetées de :

Deux Chalutiers : VALEUREUX, VAUTOORi
Cahier des charges à la LiquidâtKm dfâg stocks américain® (Service Commercial) ;

au Ministère de la Marine (Etat-Major,géneral), piece 841; au Seu»-Seorétariat «fEtat
de la Marine Marchande, 5, rue GaettgHone. Dans les porte et villes du littoral: aux
bureaux des autorités maritimes looaies (préfets maritimes et commandants de la
Marine) ou aux bureaux de I Inscription maritime.

53 A. liquidation des stocks w bfe <xvia)
9® VE44TE D'AUTOMOBILES AMERICAINES à EAS-SEMS, près Bordeaux, de :

25 J5..£™2Î!S' 16 CAMIONNETTES, 32 REMORQUES,
10 TOURISTES, 15 MOTOCYCLETTES avec sïde-car, 15 MOTOCYCLET¬
TES sans side-car, 32 paniers de side-car, pièces de motocyclettes.

mépient au règlement du le* avril 1920.
Renseignements au parc de vente ou 70, av. de La Bourdonnais, Paris. Tél. Saxe 76-57.


